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Notre concours de botanique
Nous n’avons pas parlé de notre concours de botanique 

depuis quelques jours. Ce silence ne signifie pas que l’intérêt 
soit ralenti; mais le souci de l’actualité qui doit présider à la 
rédaction d’un quotidien nous impose parfois un sujet qui ne 
souffre pas d’ajournement. Au vrai, les nouvelles du concours 
restent des meilleures. Le 21 juin dernier nous annoncions que 
la somme totale des prix avait atteint le chiffre intéressant de 
$277 et nous souhaitions de le voir atteindre $300. Ce voeu est 
réalisé. Nous avons reçu, il y a quelques jours, une somme de 
$14, don généreux de Mgr Bouffard, curé de Saint-Malo, qui 
souhaite plein succès à notre “intéressante initiative”.Cela porte 
donc le chiffre à $291. Avant même de recevoir l’aimable com­
munication du vénérable prêtre québécois, l’un des hommes 
d’affaires les plus en vedette de Montréal nous annonçait que 
nous pourrions compter sur une somme de $20, qu’il nous ferait 
tenir l’un de ces jours son chèque. Ce généreux donateur nous 
confiait au téléphone. “Votre concours m’intéresse vivement. 
J’aurais été bien heureux au temps de ma jeunesse que se pré­
sentât une occasion comme celle-là de fixer mon attention sur 
les arbres et les fleurs. Ce sont nos amis. C’est par eux que la 
campagne est la campagne: déJassement pour l’esprit et le 
corps et joie pour les yeux. Cependant, la plupart de ceux de 
ma génération — je n’exagère sûrement pas — ne connaissent 
point ces amis. Nous vivons à la campagne comme des aveugles 
ou, si vous le voulez, comme environnés d’un brouillard. Nous 
ne connaissions pas plus la flore qui nous entoure que le voya­
geur qui traverse un pays à l’allure rapide du train qui l’em­
porte vers sa destination. C’est une lacune si effroyable qu’il 
est inconcevable qu’elle ait duré si longtemps. Elle est d’autant 
plus remarquable qu’elle est le résultat d’un état d’esprit très 
général. Nous manquons du sens de l’observation et de même 
que les merveilles de la nature cjui nous entourent échappent à 
notre investigation, souvent aussi dans le domaine moral nous 
ne voyons pas certaines choses que nous devrions voir. De 
même dans le domaine des affaires, certaines avenues nous 
sont restées fermées que nous eussions aperçues si nous avions 
fait l’éducation de notre vue morale après l’éducation de notre 
vue physique. Nous n’avons pas le souci des nuances; nous 
ne sommes pas aveugles, mais nous n’avons pas une vue exer­
cée.”

Cet homme d’affaires n’a-t-il pas raison? Un ami nous 
affirmait avec preuves à l’appui que l’habitude se répand de 
plus en plus dans les familles dites chic de donner des gouver-

ceux- 
néces&aire 

personne qui
y réfléchisse n’osera prétendre que le français n’est pas pour 
nous indispensable à la culture. Or, qui voudrait faire de son 
fils une simple machine à gagner de l’argent? Pour bien savoir 
le français, il faut pourtant, dans notre milieu ouvert de tous 
les côtés à l’invasion de l’anglicisme, l’apprendre tôt, dès le 
jeune âge. Et les gens qui ne savent pas cela ne savent pas voir.

Revenons au concours de botanique. Ce qui nous apporte 
les plus beaux espoirs de réussite, c’est l’enthousiasme avec 
lequel il a été accueilli. Dans le seul petit séminaire des Trois- 
Rivières, quatre classes ont comme devoir de vacances à prépa­
rer un herbier! Cela doit représenter vsuffisamment de concur­
rents pour attribuer dix prix à chaque catégorie, comme se le 
proposent le^ organisateurs.

Le temps passe très rapidement; c’est déjà aujourd’hui le 
8 juillet; nous prions donc instamment tous ceux qui voudraient 
contribuer au succès du concours en offrant des prix de nous 
faire tenir dès maintenant leur chèque. Les prix sont le meil­
leur des stimulants. Et pour qu’ils produisent le plus d’effet, 
la liste doit en être connue dès le commencement des vacances.

Nous publions aujourd’hui, en deuxième page, les condi­
tions du concours. Les concurrents doivent joindre à leur her­
bier un coupon qui paraîtra plusieurs fois dans notre journal 
au cours des vacances.

Louis DUPIRE

sont les bleus ou plutôt les unionis­
tes qui ont oublié alors de protéger 
les allumettes, puisqu’ils les ont 
taxées. Du reste, c’est assez dans 
le programme de Bennett, les taxes. 
Est-ce qu’il n’en a pas parlé à Mai­
sonneuve, ce monsieur Promet- 
Tout? Je comprends qu'il n'est pas 
revenu là-dessus, car les gens n’ai­
ment pas le mot taxes; et, dans son 
entourage, on lui a fait compren­
dre qu’il serait mieux de n’en plus 
parler. Mais il a tant promis que 
s’il arrive et veut tenir parole, il 
sera contraint de taxer. Ce ne sera 
plus monsieur Promet-Tout; ce sera 
monsieur Taxe-Tout.

— Tu es spirituel à bon marché, 
mon vieux.

— Je t’emprunte, mon ami. Et 
puis, si le commerce du bois doit 
être miné par la disparition des 
allumettes, je connais un bon 
moyen d’y ramener la prospérité. 
Je te le donne pour rien, tu le pas­
seras à tes amis. Je te vois mâchon­
ner ton cure-dents. Il est de bois. 
S’il y avait au pays cinq millions 
de personnes qui faisaient comme 
toi tous les jours et jouaient tout le 
temps comme toi du cure-dents...”

Jean LABRYE

Bloc-notes
Le duel

Le Sénat américain va tflscuter 
la ratification du traité naval, ré­
cemment négocié à Londres. M. 
Hoover avait déclaré oue, si le Sé­
nat n’avait pas le temps de s’en 
occuper dans sa session régulière, 
il convoquerait en session extraor­
dinaire la Chambre haute. Il a aus­
sitôt tenu parole.

Sur un vote direct, on dit que la 
ratification serait votée par une 
majorité considérable. Mais il y a 
le danger des retards. On s’est 
d’abord demandé s’il y aurait quo­
rum, si les sénateurs se rendraient 
en assez grand nombre pour entre­
prendre la discussion. La mauvai­
se volonté des uns, jointe aux em­
barras des autres, aurait pu obte­
nir ce résultat. Il n’en a rien été: 
les sénateurs se sont trouvés assez 
nombreux, et les premiers au poste 
ont précisément été les plus no­
toires adversaires du traité.

Mais un débat préliminaire, qui 
peut durer longtemps, a été amor­
cé. L’un des adversaires du traité 
demande la production de toutes 
les pièces qui peuvent s’y rappor­
ter. Sur ce point, il aurait, paraît- 
il, l’appui des sénateurs qui ne par­
tagent pas son avis sur le fond du 
traité. Et certains seraient d’avis, si 
la discussion se prolonge, de tout 
remettre après les élections de no­
vembre. Il leur suffirait pour ga­
gner leur point de retourner chez 
eux. Il faut naturellement au Sé­
nat, comme à toute assemblée dé­
libérante, un minimum de présen­
ces pour délibérer légalement, et 
ce quorum y est plus élevé que 
dans la plupart des autres assem­
blées.

Merci
Nous avons reçu de ce temps-ci 

quelques fort intéressantes coupu­
res. Nous disons un cordial merci 
à ceux qui nous les ont expédiées et 
nous en profitons pour noter que, 
bien des fois, on pourrait de cette 
façon nous rendre grand service, 
attirer notre attention sur des faits 
qui autrement nous échappent.

Les journalistes, après tout, sont 
des hommes comme les autres, qui 
ne disposent que d’un certain nom­
bre d’heures de travail et sont très 
souvent, par-dessus le marché, pris
Ear d’gbsorbantes et nombreuses 

esognes. Il ne peuvent tout voir 
ni penser à tout. Leur indiquer 
certains faits, certains thèmes, leur 
fournir certains renseignements, 
c’est toujours leur rendre service.

Il arrive fort souvent qu’ils ne 
peuvent tout utiliser, on du moins 
l’utiliser tout de suite. Mais un 
jour ou i’auire l’indication qui 
avait paru négligée revient à la 
surface, sert à enfoncer une vérité 
ou à aider, à susciter un bon mou­
vement.

N est-ce pas la meilleure récom­
pense que puisse attendre celui oui 
a rendu service?

o. a

Nos enquêtes

Minoteries et
boulangeries

LES PRIX DU PAIN DANS LES 
VILLES ET DANS LES CAMPA­
GNES — PROFITS ET DIVIDEN­
DES DES TRUSTS____LA COM­
BINE DE LA MINOTERIE _LA
LOI S’APPOQUE-T-ELLE?

Vactualité
Ruine-Tout, Promet-Tout 

et Taxe-Tout
Machin mâchonne un cure-dents 

et, grommelant, me dit:
—"C’est comme ça que vous en­

couragez les gens d voter pour 
King, vous autres? King, mais c’est 
Ruine-Tout. Il a ruiné l’agriculture, 
la manufacture, il a fermé les usi­
nes, il a fait jeter tous les ouvriers 
dehors. ..

—"C'est sans doute pour lui fai­
re plaisir qu'une grande compagnie 
électrique vient de. mettre à pied 
quinze cents hommes, en leur di­
sant de revenir la voir après les 
élections, si M. Bennett est élu...

—"Histoires, mon vieux, histoi­
res. Tout le monde sait bien que 
King a ruiné le pays. Tiens, prends 
le beurre, rien que le beurre. King 
a ruiné les beurreries, les fabri­
cants de beurre ne peuvent plus te­
nir. ..

—Au train où tu vas. tu me con­
vaincras facilement que King a fait 
tarir les vaches à lait. Pourquoi 
pas? Si le lait se vend trop bon 
marché, c’est de la faute de King. 
S'il y a trop de lait, c’est de sa fau­
te; et s’il n’y en a pas assez, c’est 
encore de sa faute. Tu as raison, 
King est responsable de tout. S’il 
pleut, qui le veut, sinon son gou­
vernement? Et s'il ne pleut pas, qui 
en est responsable, sinon le minis­
tère King?

—Plaisante, mon vieux, tant que 
tu voudras, ça n'empêche pas que 
ton ami King est en train de ruiner 
le commerce du bois...

—Plait-il? Le commerce du bois 
ruiné par King?

—Mais oui. Tu ne lis donc pas les 
journaux? Tu saurais que King a 
délibérément lué le commerce des 
allumettes. Or, les allumettes sont 
faites de bois. S’il s< vend moins 
d'allumettes, il se vend donc moins 
de bois. Et tu as vu qu’il se vend 
moins d’allumettes que jamais?

.—Je ne sais pas, je suis ignorant", 
dis-je en offrant une cigarette à Ma­
chin, tandis que je tire un briquet 
de ma poche pour lui donner du
^ Machin fait un signe de dénéga­
tion. Il prend la cigarette, mats II 
tire une allumette de son goussetj et 
quand sa cigarette fume, il conti­
nue : ,_"Oui, King est A ruiner le com­
merce des allumettes. Il en nnait

contre Bennett, qui s’est trouvé 
propriétaire d’une grande allumct- 
ierie, dans la région d'Ottawa.

—"J’ai entendu dire en effet que 
Bennett avait hérité de ceia et de 
bien d'autres fabriques, dans des 
circonstances assez romanesques...

— Pas d’insinuation, mon vieux; 
je t’arrête là. Laisse-moi parler. Or 
donc, King a su que Bennett était 
propriétaire de grandes fabriques 
d’allumettes. Il n’a fait ni un ni 
deux, il s’est dit: "Si je réduis la 
consommation des allumettes, je 
réduis les revenus de Bennett.’’ Et 
tu sais ce qu’il a fait pour nuire à 
Bennett? Il a laissé importer, pres­
que sans droits de douane, des mil­
lions et des millions de briquets 
automatiques de France, d’Angle­
terre, d’Allemagne, des Etats-Unis. 
Du coup la vente des allumettes a 
tombé de dix, de trente, de cin­
quante, de soixante-quinze pour 
cent. Les revenus de Bennett aussi; 
et, ce qui est plus grave, les gens 
qui vendaient du bois aux allumet- 
tiers en vendent quatre ou cinq 
fois moins; c’est autant de perdu 
pour l’industrie du bois, si Ben­
nett aussi perd de l’argent dans 
cette affaire.

— Je t'arrête. On m’a dit, — toi- 
même tu me l’as déjà dit, — qme 
Bennett, une fois chef de l’opposi­
tion, avait vendu tous ses intérêts 
dans ses fabriques d'allumettes à 
une grande compagnie anglaise; 
car Bennett est pour la protection, 
il a vu venir ce qui se préparait, 
il a passé la main, — ou plutôt les 
allumettes, — à des Anglais, his­
toire de protéger une industrie na­
tionale.

— Malices, mon vieux, que tout 
cela. Que Bennett ait on non vendu 
ses fabriques, King lui en voulait 
et H a fait tort aux acheteurs ou à 
Bennett, c’est tout comme,

— Tu n’as pas l’air de te rappeler 
que ceux qui ont commencé par 
nuire au commerce des allumettes, 
ce sont tes amis du temps de la 
guerre, qui ont imposé des taxes 
sur les allumettes. Tu te rappelles? 
Est-ce White ou est-ce Drayton? Je 
ne sais. Je crois bien que c’est 
White; en tout cas, c’était un ami 
de Bennett. Je ne sais pas même 
si Bennett n’a pas voté la taxe sur 
les allumettes. C’est dans ce temps- 
h, mon vieux, que les gens ont com­
mencé à retourner aux briquets du 
temps jadis, aux allume-feu de 
toutes les sortes. Les gens ont pris 
le tour du briquet bien avant que 
Kina ne soit premier ministre. Et ce

En Angleterre
M. Baldwin donne avis d’une 

motion de non-confiance. Elle por­
te sur la question économique. Elle 
exprime le regret que le gouverne­
ment ne protège pas davantage le 
marché local et ne favorise pas 
plus la conclusion d’ententes com­
merciales interimpériales.

On ne semble pas prévoir la dé­
faite du gouvernement, au secodrs 
duquel devront se porter les libé­
raux libre-échangistes. La motion 
est peut-être surtout intéressante 
par la clarté qu’elle projette sur 
l'orientation probable du parti con­
servateur anglais.

Partout
Nous ouvrons un journal de 

l’Ouest: il signale le passage d’un 
évêque missionnaire en Papouasie, 
Mgr Alain de Boismenu. Et Mgr de 
Boismenu déclare qu’il a chez lui 
des missionnaires canadiens.

Nous ouvrons une feuille de l’Est: 
elle annonce le départ pour Mada­
gascar de religieux éducateurs. Une 
autre, tout à côté, nous apprend 
qu’un Oblat canadlcn-français vient 
d’ôtre nommé administrateur apos­
tolique au Basutoland, en Afrique- 
Sud.

Un journal d'Europe nous appor­
te le programme du prochain con­
grès marial de Lourdes: le premier 
orateur inscrit au programme est 
un Canadien français, le P. Ephrem 
Longpré, de l’Ordre des Francis­
cains, un médiéviste connu dans 
tous les milieux scientifiques d’Eu­
rope.

Ce bilan d’un seul courrier illus­
tre bien la rapidité et l’universalité 
de notre expansion missionnaire.

C’est assurément l’un des faits 
qui nous font présentement le plus 
grand honneur.

Bon point
Nous recevons le nouvel annuai­

re du téléphone (juillet 1930). C’est 
une pièce intéressante à plus d’un 
titre, car elle permet de suivre cer­
taines phases du développement de 
la ville. Mais ce que noua voulons 
signaler aujourd’hui, c’est que, 
pour la première fois, croyons- 
nous, cet annuaire, déjà bilingue 
dans ses indications générales, Test 
devenu dans son titre et sa couver­
ture mêmes.

Ce titre, simple et léger en dépit 
de son bilinguisme, est autrement 
agréable et élégant du reste que 
l’ancien, beaucoup trop chargé 
d’indications accessoires. La teinte 
de la couverture est plus jolie aussi 
que l’ancien bleu. Bref, améliora­
tion sur toute la ligne. Nous en*>fé- 
licitons la compagnie.

Elle mérite un bon point.

IV
On pourra lire en deuxième page 

une lettre que nous adresse, h pro­
pos du prix du pain, un lecteur tri- 
nuvien qui est lui-même intéressé 
dans le commerce des céréales et de 
la farine. Quand il parle du prix du 
pam à 4 cents la livre, nous com­
prenons qu’il s’agit du prix du pain
en province. Car à Montréal, il en est autrement.
. Les boulangerie mo»tréalaises 
indépendantes qrui subsistent enco­
re vendent le pain de 1 livre 1-2, 
au prix de 10 cents. Certaines 
boulangeries juives, m’informe-t-on, 
vendent un pain à 8 cents. Mais les 
boulangeries des trusts maintien­
nent encore les prix forts qui ont 
été fixés ali mois d’août de l’année 
dernière, c’est-à-dire douze et treize 
cents le pain de 1 livre et demie.

Il faut admettre évidemment que 
la boulangerie dans une grande ville 
comme Montréal doit rencontrer 
des frais bien plus élevés que la 
boulangerie dans de petits centres 
et dans les villages de la province. 
Cette dernière n’a pratiquement 
pas de main-d’oeuvre « payer. C’est 
le patron qui fait lui-même son 
pain et qui très souvent le distri­
bue. Dans une grande ville, c’est 
autre chose. Une entreprise, même 
si elle est modeste, nécessite l’em­
ploi d’une main-d’oeuvre salariée et 
syndiquée, entraîne des frais géné­
raux, ce qui augmente évidemment 
le coût de production. Dans ces 
conditions, le prix du pain à dix 
cents dans une ville comme Mont­
réal est peut-être aussi juste et équi­
table que le prix de six cents dans 
les campagnes.

Un fait que ï'on ne peut s’em­
pêcher de constater toutefois c'est 
que les boulangeries indépendantes 
n’ont pas augmenté leurs prix l’an­
née dernière. La plupart d’entre 
elles se voyaient pourtant alors in­
duites à passer des contrats avec 
les minoteries, s’engageant à ache­
ter à prix forts —on prévoyait à 
cette époque une hausse qui ne 
s’est pas produite des cours du blé— 
une certaine quantité de farine. 
Dans bien des cas, ces contrats ne 
sont pas encore expirés et c’est ce 
qui explique que la boulangerie in­
dépendante se trouve à l’heure ac­
tuelle dans l’impossibilité de con­
sentir une réduction de prix à ses 
clients. Les cours du blé se sont avi­
lis constamment depuis le mois de 
lanvier, la farine se vend bien mcil- 
Jeur marché qu’il y a un an mais la 
boulangerie n’en profite pas enco­
re. Il lui faut attendre que les 
contrats soient périmés.

Il n’en est pas de même pour les 
boulangeries appartenant aux trusts 
qui contrôlent aussi l’industrie de j 
la minoterie. Ces boulangeries 

nous avons donné l’autre jour la 
liste de leurs quatre groupes—• 
maintiennent encore les prix élevés

3u’elles ont fixés au mois d’août 
ernier. Elles n’accordent aucun 
soulagement au consommateur. C’est 

qu’elles prétendent que même avec 
les prix qu’elles exigent de leur 
marchandise, il n’y a pas de béné­
fice à réaliser par le temps qui 
court. L’une de ces organisations 
vient de couper par la moitié son 
dividende pour le second trimestre 
du présent exercice. On a expli­
qué que cela était nécessaire par 
suite du mauvais état des affaires 
en général, à cause aussi de la con­
currence et de la surproduction.

La concurrence n’a tout de même 
pas encore forcé la boulangerie des 
trusts è baisser ses prix au niveau 
de ceux de la boulangerie indépen­
dante. Quand à la surproduction, si 
elle existe, ne seraient-ce pas préci­
sément les entreprises des trusts 
qui en sont la cause? La'suroapl- 
tnllsation, par le mouillage des 
grandes entreprises de boulangerie 
organfsées par les minoteries, ne 
serait-elle pas encore une explica­
tion plausible de la diminution for­
cée des dividendes? (

LES TRUSTS ET LEURS BOU­
LANGERIES

On dira peut-être que ces boulan- 
geries-là qui sont après tout exploi­
tées par des compagnies distinctes 
de celles de la minoterie, ont pu 
passer également des contrats pour 
l’achat de leur farine, s’engager, se 
lier envers les trusts qui les con­
trôlent. R parait que tel est bien 
le cas en effet.

Les engrenages savants de la fi­
nance moderne peuvent produire 
des choses aussi étonnantes, aussi 
étranges. Des compagnies qui ne 
sont que la chose d’un trust peu­
vent, paraît-il, prendre légalement 
des engagements envers lui. C’est un 
peu comme si l’on admettait que la 
loi autorise un mineur à 
prendre envers son tuteur des en­
gagements qui seraient contraires à 
ses propres intérêts mais qui se­
raient profitables à ce dernier. De 
telles choses ne sont d’ailleurs pas 
particulières à l’industrie de la mi­
noterie et de la boulangerie. La 
même situation existe dans bien 
d’autres industries. Il arrive rare­
ment que le public s’en émeuve. Il 
a tellement pris l’habitude de se 
faire exploiter, de se faire tondre.

D’une façon générale, les boulan­
geries des trusts tout comme les 
boulangeries indépendantes sont 
donc engagées par contrats envers 
les minoteries. Dans le cas des 
boulangeries indépendantes, ce 
sont celles-ci et partant le public 
qui écopent. Dans le cas des trusts 
par contre il est clair que la mino­
terie empoche les profits que ne 
réalise pas la boulangerie. Et ce 
sont toujours les mêmes gens qui 
en bénéficient. Au lieu de venir 
en droite ligne, le dividende prend 
une voie indirecte. C’est la beauté 
de Vinterlocking.
LA COMBINE DES MINOTERIES

Autre fait à observer à propos 
des minoteries, c’est l’espèce de 
combine qui existe entre elles tou­
tes. Le mot combine est d’ailleurs 
celui qui est employé par les gens 
de la minoterie pour désigner la 
chose, la Canadian Millers Associa­
tion.

Un marchand de céréales et de 
farine admettait la semaine der­
nière que depuis une année, les 
minoteries ont maintenu les prix 
de la farine, non pas la farine ven­
due en vertu de contrats mais la 
farine vendue au comptant d’après 
les prix courants, de $1 à 81.50 de 
plus le baril que ces prix n’au­
raient dû être d’après les cours du 
blé.

Plusieurs raisons s’offrent 
pour expliquer cela. L’exportation 
de la farine ne va pas mieux que 
celle du blé. Or l’exportation est 
nécessaire à nos minoteries. La 
Grande-Bretagne qui était notre 
principale clientèle pour la farine 
s’est mise, depuis la guerre, à mou­
dre une forte proportion de la fa­
rine qu’elle consomme. De vastes 
minoteries ont été établies chez 
elle. Cela lui permet d’acheter son 
blé où c’est le moins cher, en Ar­
gentine par exemple. De plus, elle 
se trouve à garder les sous-pro­
duits de la moulure, qui servent à 
l’engrais des animaux. La minote­
rie anglaise contribue à diminuer 
le chômage dans les Iles Britanni­
ques en fournissant du travail à un 
certain nombre d’ouvriers; elle 
fournit aussi non seulement du 
pain mais de la viande à meilleur 
marché au consommateur britan­
nique.

En Grande-Bretagne, la minote­
rie est parvenue à abaisser le coût 
de la vie. C’est le contraire qui se 
produit chez nous. La minoterie 
canadienne contribue à maintenir 
le haut coût de la vie. Nos mou­
lins à farine, privés d’une forte 
proportion de leur ancien com­
merce d’exportation, ne produisent 
qu’à faible rendement. Mais le ca­
pital engagé dans cette industrie 
reste le même, les frais généraux 
ne diminuent pas. C’est le consom­
mateur canadien qui est appelé à 
payer pour cela. La combine de 
notre minoterie r/arrange pour 
qu’il en soit ainsi.

Font partre de la combine à peu 
près toutes les grandes minoteries 
du pays. C’est elle qui fixe les 
prix, ce qui revient à dire qu’il y 
a entente entre les minotiers pour 
l’établissement et le maintien des 
prix. C’est ainsi qn’cn comparai­
son des cours du blé la farine s’est 
vendue cher au Canada depuis un 
an.

Une telle pratique ne tombe-t- 
elle pas par exemple directement 
sous le coup de lu loi fédérale con­
tre les combines et les trusts? Le 
malheur c’est que cette loi n’opère 
que si quelqu'un en fait la deman­
de, adresse une plainte aux auto­
rités fédérales. A l’heure actuelle, 
la boulangerie Indépendante n’est- 
elle pas déjà trop embarrassée 
pour songer se plaindre, pour oser 
se plaindre?

Emile BENOIST

La situation s’améliore aux Indes
Une déclaration de M. Ben n — Encore quelques élé­

ments d'instabilité, mal moins en moins nom­
breux

LONDRES, 8. (S.P.A.) — Le secrétaire d’Etat pour l’Inde 
M. Wedffwood Benn, a publié aujourd’hui une déclaration où i. 
dit que les renseignements reçus jusqu’au 5 juillet indiquent “une 
amélioration marquée de la situation aux Indes.” Ils font naî­
tre la “conviction que la campagne de désobéissance civile né 
saurait réussir à s’étendre et de l’inquiétude grandissante ds 
les milieux commerciaux et industriels.” De plus en plus, con-t 
tinue la déclaration, on s’efforce de trouver une solution constM 
tutionnelle aux problèmes; les musulmans, tout particulièrement^ 
sont à travailler pour se préparer à présenter leur cause à la con^ 
férence de la table ronde à Londres. “B reste de nombreux élé-j 
ments d’instabilité, conclut M. Benn, mais ils sont moins nonM 
breux et moins prononcés qu’il y a quelques semaines.”

_ PERQUISITIONS
BOMBAY, Inde, 8. (SJP.A.) — La police a fait cet après* 

midi de nouvelles perquisitions dans les bureaux du Congrès 
national pan-indien. C’est la cinquième descente depuis le corn-1 
mencement de la campagne de désobéissance civile. On a arrê-4 
té un volontaire et saisi un certain nombre de numéros du bulle­
tin du Congrès.

Tous les partis ont choisi
leurs candidats en Ontario!

TORONTO, 8. (S.P.C.) — Les conventions dans les 82 com* j 
tés ontariens ont maintenant eu lieu pour les élections du 28-1 
Les candidats libéraux officiels sont au nombre de 80. On comp*l 
te 82 candidats conservateurs officiels et quatre non officiels*.! 
Il y a deux communistes, un fermier-uni et un progressiste.

II y aura probablement lutte à trois dans Carleton, Lambton* ' 
Est, Fort William, Nipissing et Lanark.

La réponse de l’Italie au projet Briand
PARIS, 8. (S.P.A.) —- La pressa française est généralement 

d’opinion que la réponse de ITtalle au mémoire de M. Briand n’ai* 
dera pas à la constitution des “Etats-Unis d’Europe”. “Excel­
sior” déclare que la réponse comporte tant d’objections de prin­
cipe et de méthode qu’elle équivaut au rejet de la proposition. 
L’“Oeuvre” qualifie la réponse de “monument de cynisme et de 
tromperie.” Le “Matin” et le “Petit Parisien” sont plus optimis­
tes: ils trouvent que la note italienne contient plusieurs sugges­
tions intéressantes, mais difficiles de réalisation.

Une prédiction 
de M. Ferguson
LE PREMIER MINISTRE D’ON­

TARIO PREDIT LA DEFAITE 
DE M. HEENAN, MINISTRE DU 
TRAVAIL DANS LE CABINET 
KING —IL PREVOIT UNE CRI­
SE GRAVE POUR L’HIVER PRO­
CHAIN, SI ON NE PREND PAS 
DES MESURES ENERGIQUES
Picton, Ontario, 8 (S.P.G) —Le 

premier ministre Ferguson a adres­
sé la parole hier soir & plusieurs 
milliers de conservateurs après la 
convention qui a choisi un candi­
dat pour la division de Prince-Ed- 
ward-Lennox. Il y avait eu un peu 
de difficultés depuis quelque 
temps, car il y avait trois candi­
dats sur les rangs. Mais tout s’est 
arrangé hier soir: le brigadier-gé- 
nérai Hepburn et M. John Hubbs 
ont démissionné en faveur de M. 
John Weese d’Ameliasburg qui a 
été choisi à l’unanimité.

M. Ferguson a prédit la défaite 
de M. Peter Heenan après avoir dé­
claré que l’hiver prochain la crise 
deviendrait plus grave encore 
qu’aux jours sombres de 1870 si on 
n’adoptait pas des mesures énergi­
ques. “Le jeune satellite de M. 
King, M. Heenan, dit-il, prétend 
que le chômage est universel. Voilà 
qui est d’un grand secours. Mais si 
le chômage est universel, cela ne
^eut qu’augmenter les responsabi-mîmités du Et

M. Jules Dorion
L’Action Catholique d’hier nous 

apporte la note suivante:
Grâce aux soins intelligents qu’on 

lui prodigue à l’Hôtel-Dleu du Pré­
cieux-Sang, notre directeur a con­
tinué de vivre toute Ha semaine der­
nière.

Sou intelligence reste d’une luci­
dité parfaite, et i] aimerait beau­
coup causer avec ses amis, mais 
son extrême faiblesse oblige les 
autorités de l’hôpital à interdire sé­
vèrement toute visite.

Les médecins espèrent que, cet­
te semaine, l’orientation se fera dé­
finitivement vers la convalescence.

Souhaitons la prompte réalisation 
de celle espérance.

gouvernement King, 
qu’est-ce qu’il a fait pour remédier 
à la situation?” Le gouvernement 
amène ici les immigrants à pleins 
wagons. Des milliers de chômeurs 
sc cherchent du travail et le gou­
vernement fait venir des immi­
grants pour améliorer la situation
question de la canalisation du

Laurent. M. King, dlt-11, n’a pas en­
core eu le courage de déclarer ce 
ou’il ferait en ce qui concerne le 
développement du Saint-Laurent, 
Si la question était du domaine pro­
vincial, cela ne me prendrait que 
quelques minutes pour vous dire 
ce que j’aurais l’intention de faire. 
Jamais, avant l’avènement du gou­
vernement libéral actuel, un gou­
vernement fédéral n’avait contesté 
le droit des provinces à dévelop­
per leurs forces hydrauliques. L* 
gouvernement fédéral fait tout en, 
son pouvoir pour s’emparer de c©\ 
qui est la propriété de la province J 
d’Ontario.

Quant au discours de la pièce d»; 
cinq sous, je soutiens que c’était' 
indigne d’un premier ministre du 
Canada. Je n’ai pas encore digéré 
le refus de M. King de coopère^ 
avec moi pour atténuer la situation 
créée dans la province par le chô­
mage.

M. Bennett au Cap-Breton !
Sydney, N.-E., 8. (S.P.C.) — M„ R,j 

B. Bennett parlera cet après-midi à. 
St-Pierre, Cap-Breton, en faveur de 
la candidature de M. J. A. MacDo­
nald, député sortant du Cap-Breton, 
Il se rendra ensuite à Inverness, 
pour appuyer la candidature de M, 
I. S. MacDougail.

Le successeur de
M. Jean Knight

Paris, 8. (S.P.A.) — Le Quai d’Or­
say vient de demander au gouverne­
ment canadien s’il agréerait la no­
mination de M. Arsène Henry, mi­
nistre de France à Bangkok, Siam, 
comme ministre de France au Ca­
nada, en remplacement de M. Jean 
Knight, nommé chef des services de 

M. Fêrguson attaque ensuite la presse au ministère des affaires 
WM St- élÉtrangères.

Le “Devoir” d’ici le
1er septembre - $1.00

En ‘vne de la campagne électorale quî est ouverte, 
on peut s’abonner au Devoir, édition quotidienne, d’au­
jourd’hui au 1er septembre, au prix spécial de $1.00 — 
pour le Canada, en dehors de Montréal et la banlieue.

Abonnement strictement payable d’avance.
Les prochains mois seront fertiles en événe­

ments. Sur la lutte électorale comme sur tout le reste, 
le Devoir sera l’informateur par excellence — impar­
tial et complet

L’occasion sera particulièrement propice pour 
amis qui veulent faire connaître le Devoir. Cet ab

nos 
abon­

nement jusqu’à septembre forme en même temps un 
abonnement de vacances. Qu’on en profite.

Faire remise pur mandut-poste ou chèque au pair 
payable k Montréal au Devoir, case postale 4020, Mont­
réal. ê
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CONDITIONS DU CONCOURS DE BOTANIQUE lLa candidature du Politique
Dr Vilandré britanniqueL* concours «Je Botanique du "Deroir" est ouvert sans limite d'ire anx «tudlanu 

des deux sexes fréquentant les classes de l’enseirnement primaire et de rensei­
gnement secondaire de la province de Québec.
Les concurrents sont classés en trois catégories:

*' Enseignement primaire Jusqu'à la 5e année inelualvement; 
b» Enseignement primaire depuis la 8e année Jusqu'à 1a 8e année Inclusive- ; 

meat; onseignement secondaire (éléments, syntaxe, méthode, versification; 
écoles normales prlipaires (deux premières années); 

e) Enseignement primaire supérieur: be, l#e, Ue années; enseignement secon­
daire (belles-lettres, rhétorique, philosophie) ; Mont-Salnt-Louls (les trois 
dernières années du cours scientifique) ; écoles normales primaires (les 
deux dernières années).

Si le nombre des concurrents est suffisant, dix prix seront attribués

; UNE CONVENTION TENUE CHEZ I M. MACDONALD " FERA FACE A
L’E C H E V I N CHARBONNEAU, 
VENDREDI, LE CHOISIT — IL 
OUVRE SON COMITE ELECTO­
RAL — UNE DELEGATION AU­
PRES DU COMITE CENTRAL 
CONSERVATEUR

UNE NOUVELLE CRISE — LE 
MANIFESTE DES BANQUIERS 
— L’ELECTION DE NORTH- 
FOLK — MOTION DE CENSURE
Londres, 8. (S.P.C.) — La situa­

tion politique se corse de nouveau 
en Angleterre. Le gouvernement de. __ ______ ______ _ __ _______________ Le Dr J.-Dollard Vilandré a ou _____ _ __ __ ^__

à chaque catégorie» Dans chaque catégorie il y’aura des prix à part pour! vert hier soir son comité comme ( Macdonald, harassé depuis si 
récompenser les travaux oh primera l’élément dessin, l’élément photogra-: candidat conservateur dans le corn- longtemps, doit se préparer à subir 
phie ou l'élément cinématographie. j té Saint-Denis. Un fort groupe de ,je nouvelles épreuves. La campa-

conservatcurs assistait à la réunion, gne qUe soutient inlassablement 
entre autres M. J.-EIdouard Libelle, | ior(j Beaverbrook en faveur de sa 
du comité central conservateur, et politique de libre-échange interim- 
M. René Marion, candidat conscr- j périal ne manque pas de produire 
valeur dans Saint-Denis à la der- j effets. Elle a gagné le grand 
nière élection. i industriel qu’est lord Melchett, ain-

M. Henri Auger présidail. 11 a i sj qU’un grand nombre d’hommes 
d’abord déclaré qu’une convention j politiques conservateurs et d’hom- 
a été tenue vendredi dernier chez me8 d’affaires en vue

çlnémetogrxphie.
Les concurrent* devront fournir tu Jury un herbier comprenant an moins 25 
plante*. ït M pim ICO. Chacun de* «péclmens devra être accompagné, outre 
l'étiquette ordinaire, d'un texte concernant les observations PERSONNELLES 
faite* fur fat plante. Cette condition est éliminatoire. S’il est possible, on accom­
pagnent ce texte de croquis ou de photographies illustrant le port de la plante, 
les détails de la fleur, l'habitat, le paysage environnant, etc.

U ne sera tenu compte que des plantes Indigènes ou sauvages, c’est-a-dlre de 
qui composent le cadre de la nature laurentlenne. Les plantes de Jardin 

ou de grande culture sont exclues du concours.
Il eet surtout recommandé de récolter et d'observer les arbres, qui sont nos 

ptsntes les plus Importantes et les plus négligées.
l'identification, c'est-à-dire l’application du nom scientifique ou vulgaire de la 
plante es! désirable; mais en raison du manque de manuels facilement aceessl- 
hlcj. cette Identification n’est pas obligatoire.

M. l'échevin Bruno Charbonneau, et 
que le Dr Vilandré y a été choisi

II ne faut pas oublier le récent 
manifeste d’un groupe des princi-

pratiquement à l’unanimité comme paux banquiers de la Grande-Breta- 
candidat. gne. Ce manifeste demande l’ex-

M. J.-Edouard Label le a dit en- : pansion du commerce avec l’Empi■ La plus grande Initiative est laissée aux concurrents, et le Jury s'appliquera a M. J.-fcftOUara I, a ne lie a au en-
rethercher et à récompenser surtout l'originalité et la précision de l’observation, suite qu il a ete appelé par teie-| re( meme s’il faut imposer des

T.

H est Inutile d’essayer de puUer des textes tout faits dans les livres floristiques phone au Comité central, et qu on 
édités en France qui, en raison de la différence de* nores, ne peuvent qu’égarer |ui a demandé de venir dire à Tas­
ks concurrents semblée si M. J.-Cyriac Gauthier
Le Jury se réserve le droit de retenir tel ou tel spécimen qui constituerait un était reconnu candidat officiel par 
document scientifique Important, et de l'offrir — en en donnant crédit au con- je comjté central conservateur; et 
current — à l’herbier de l’Université de Montréal. M. Labelle déclare que M. Gauthier
Les envols devront être faits à concours de botanique, laboratoire de j n.est aucl,nement reconnu par le 
BOTANIQUE, UNIVERSITE DE MONTREAL; le, ou avant le 15 octobre 19M L en- | comité central.

_ » _____  j.. éirtsaexaaïc»’ a» PArtiflrnt du directeur .vol devra être accompagné du coupon du ''Devoir", et d’un certificat du directeur ^ J.-Omcr Dubois a alors dit à la protection.
.... . ... J.. Fs^tlAerxa 1» rtftfff* «rfll/lir* OU ('Oïl- i .. . ... v ' . . .... J.

droits »ur les produits alimentaires, 
une mesure à laquelle il semble 
bien qu’il faudra en venir si on 
veut favoriser les produits des Do­
minions. Et ce qu’il y a de plus 
inquiétant pour le gouvernement 
travailliste, c’est la présence dans 
ses rangs d’hommes qui ont foi en

est pas moins vmi que le pain ven- \ les sténographes judiciaires sont 
du communément 4c la livre est désignés et nommés par l’au 
aussi peu cher que le serait la fail- i torité compétente: le protono- 
ne seconde patente si elle était taire pour les tribunaux ci 
vendue J2.50 1% poche au lieu du vils, le procureur général pour 
prix actuel de $3.10, une réduction les tribunaux criminels, ils sont au 
de Hk étant survenue depuis votre nombre d'une vingtaine pour les 
enquête. ( [tribunaux civils et d'une douzaine

J espère bien qu aucun boulon- pour les tribunaux criminels, tant 
ger, ni celui des grandes villes qui ; anglais que français. L'examen du 
est 1 outil du gros meunier, ni celui : Barreau ne comporte pus même un 
des c(unp<tQnc$ qui en est la victi- ! semblant de compétence à exercer 
me. ne voudra admettre ma prèten- | la sténographie judiciaire. Ces di- 
tion qu il vend du pain à 4c la li-, plômés ne sont sténographes judi- 
U.r.V ™;Je™Lad™e,l r*..'Ju„lL ven^. Maires ni en titre ni en fait, les 

~ “ ” * représenter comme têts, c’est trom­
per te public et faire miroiter aux 
yeux des jeunes gens des espéran­
ces vaines.

Votre bien dévoué,
L.-A. CUSSON,

Doyen des sténographes judiciai­
res de Montréal.

son pain moins cher que son coût 
de fabrication et que cela ne lut 
permet pas de rencontrer ses obli­
gations envers ses fournisseurs. 
Mais il n'en reste pas moins vrai 
au’aujourd'hui plus de 50% du pain 
consommé dans la province de Qué­
bec est vendu à ce prix-là et que les ! 
fournisseurs en ressentiront les ef­
fets désastreux à brève échéance. i 

Le “Pool" de l’Ouest peut être 
blâmable de ne pas avoir précipité 
dès l’automne dernier la déprécia­
tion actuelle du blé à cause de la 
surproduction mondiale que Von

Les inondations en Corée
Tokio, 8. (S. P. A.) — On ap­

prend que des inondations dans le 
sud-ouest de la Corée ont causé la
mages considérables.

ou de ta directrice de l’école ou du Collège, attestant le degré scolaire du con­
current.

M, Labelle: “Vous êtes venus ici 
pour nous renseigner, je veux avoir 
une réponse définitive: le Dr Vilan­
dré est-il oui ou non candidat du 
comité central?

9,

Le Jury eat composé du R. F. Marie-Victortn, titulaire de la chaire de Botanique 
de l’Université de Montréal: de M. Jules Brunei, chargé de Cours de Cryptogamie a 
à U Faculté des Sclenees de L’Unlveraité de Montréal; de M. Jacques Rousseau,
de*Montr^ü*',du*Drro*«U^réfomainê^<Msis^mt-^»'otas*eur,de*Biologie*à laVa'cult* | "On m’a demandé, répond M La- présence
de Montréal, du nr O ^ Montréal- d nn représentant du ’’Devoir ”. belle, de venir dire si M. Gauthier
S priseront décernés en séance publique de ta Société Canadienne d’Hlstolre , (.st candidat du comité. J’ai ré- 
Natnrelle le premier samedi de novembre 1930,

le tennis

Tilden est 
champion à 

Wimbledon
Bill Tilden est champion du 

inonde. Cette phrase présente une 
certaine saveur surannée qui nous 
reporte à des années en arrière, au 
temps où le prodige du tennis ba­
layait toute opposition.

Samedi dernier, Wilmcr Allison, 
du Texas, faisait face à son com­
patriote de Philadelphie dans une 
finale exclusivement américaine du 
tournoi de Wimbledon.

La victoire du jeune Allison sur 
Henri Cochat avait émerveillé l’uni­
vers sportif, et personne n’eût été 
étonné de le voir triompher du vé­
téran de Téquipe des Etats-Unis.

Et cependant, Tilden est cham­
pion et il ne concéda même pas 
un seul jeu à son adversaire, com­
me l’indique le tableau de 6-4, 9-7, 
6-3.

Ces exploits des joueurs améri­
cains, à la veille du “challenge 
round” de la coupe Davis, vont cer­
tainement produire un effet très 
énergique sur les Français. L’excès 
de confiance fut peut-être leur er­
reur, et dans ce cas, une couple
....... .......................................■"!------i

— Nécrologie —

de bonnes défaites ne peuvent que 
leur fouetter le sang et leur jeu ne 
pourra qu’en profiter.

Mais d’un autre côté, si Tilden, 
qui passe la quarantaine, traverse à 
l’heure actuelle un renouveau 
d’énergie, et revient à sa forme 
d’autrefois, en d’autres termes, si 
Allison et Tilden ont réellement 
mérité leurs victoires, Tun sur Co­
chet, l’autre sur Borotra, s’il n’y a 
eu aucune faiblesse dans le camp 
français et si, seule la supériorité 
du jeu doit expliquer ces résultats 
inattendus, ne doit-on pas conclure 
que la même histoire se répétera 
lors des joutes pour la roupe Da­
vis et que, là encore, les Américains 
établiront leur suprématie sur les 
Français?

Dans tous les domaines du sport, 
on a vu quelquefois de ces retours 
exceptionnels, mais, si le* Etats- 
Unis reprennent possession de la 
coupe qu’ils ont conservée si long­
temps, et cela grâce à Big Bill Til­
den, ce serait un exploit unique 
dans Thisloire du sporl; tout l’hon­
neur en reviendrait au vétéran de 
tant d’inoubliables rencontres in­
ternationales.

* * *
Le tournoi de Test du Canada se 

joue actuellement à Ottawa. Notre 
ville ne sera représentée que par 
Charlie Leslie, du McGill et par 
Mlle Effie Billings, du club Outre- 
mont.

Crocker et Wright semblent avoir 
complètement délaissé le tennis or­
ganisé; Marcel Rainville est retenu

pondu à cette question, je ne peux 
pas répondre à autre chose. Je 
n’ai appris que ce soir qu’une 
convention a été tenue vendredi. 
Vous êtes ici tous des gens en qui 
je dois avoir foi. Cependant, je ne 
peux pas vous répondre personnel­
lement, puisque le comité n’a ja­
mais été prévenu qu’il y a eu une 
convention. La seule chose que 
je puisse faire, c'est de vous don­
ner rendez-vous demain avant-mi­
di à 11 heures. Je me ferai un de­
voir de vous présenter auprès de 
M. Rainville, et nous vous donne­
rons une réponse définitive.

11 a alors été décidé que MM. 
Boissonnaillt. Dubois, Vilandré et 
Auger, se présenteront devant le 
comité central pour avoir une ré­
ponse.

Le Dr Vilandré dit que tous les 
conservateurs doivent s'unir s’ils 
veulent remporter la victoire. Le 
comté de Saint-Denis est un des 
plus populeux, non seulement de 
la province, mais de tout le Domi­
nion, car il compte 87,000 élec­
teurs. Ce n’est pas une farce que 
de faire une élection ici, la victoire 
est possible, à condition que tous 
les francs conservateurs mettent la 
main à la roue, car le Dr Denis a 
eu à la dernière élection une forte 

i majorité.
M. René Morin, ancien candidat, 

parle ensuite. H était délégué à la 
convention de vendredi chez M. 
Charbonneau. Lorsqu’il y est arri­
vé, il a vu qu’un groupe faisait 
pression sur le notaire Eugène Poi­
rier pour qu’il accepte d’être can­
didat. Mais M. Poirier a refusé.

M. Marion était scrutateur des vo

BERGERON — A Montréal, le 5. à 18 
ans, Aldéni Bergeron, fils de James Ber­
geron et de Berthe-Elodla Brtssette

BLANCHET — Le 4, à 17 ans, Florence 
Blanchet.

CHARETTE — A Ville Emard, le «, à «0 
ans. Adélard Charette, époux de Zéltne La­
tour.

CHARLEBOIS — A Montréal, le 5. à 83 
ans. C.-I. Charlebols. ancien contracteur 
peintre.

COTE — A St-Etlenne de Beauharnols, 
le 4 à 75 ans. M Jean-Baptiste Côté, époux 
de Llna Oagnon.

DAVID — A St-Hubert. le 5. à 77 ans,

en ville par les affaires de son bu-1 tes donnés; ces votes accordaient 
reau; pour ce qui est de Longtin, la majorité au Dr Vilandré, et M. 
l’Association n’a pas jugé à propos Marion ajoute que tout le monde a 
de payer une partie de ses dépen- paru satisfait. Et il se dit surpris 
ses là-bas. et notre jeune champion | que plusieurs personnes qui assis- 
ne peut se permettre de parcourir taient à la convention ne soient pas 
le pays à ses propres frais. Je le , à l’assemblée.
comprends bien, le tennis dans de ! ____ ^ __ _
telles conditions serait un sport de | 
millionnaire et seuls, quelques ra­
res privilégiés pourraient y consa­
crer leur temps.

C'est l’Association de tennis qui 
profite des recettes des differents 
tournoisp elle devrait t-nntanrar i

Dans les circonstances actuelles, 
le résultat de l’élection partielle de 
North-Norfolk contribuera certai­
nement dans une large mesure à 
décider du sort des deux parties en 

L’élection a été rendue 
nécessaire par l’élévation à la pai­
rie du député de la division, M. 
Noël Buxton. Les conservateurs et 
les travaillistes ont concentré tou­
tes leurs forces pour emporter le 
comté. La division est travailliste 
depuis 1922. Une victoire conser­
vatrice après la perte de West-Ful- 
ham en mai serait un rude coup 
pour les travaillistes.

Hier, M. Stanley Baldwin a donné 
avis d’une motion de censure con­
tre le gouvernement qui n’a pas 
voulu étudier la question du tarif 
et qui a refusé d’adopter des droits 
de sauvegarde. La motion est habi­
lement rédigée dans le but de déta­
cher du gouvernement un bon nom­
bre de ses partisans et d’amener sa 
défaite. En voici le texte en partie: 
"Croyant que le meilleur moyen de 
ramener la prospérité est de sauve­
garder le marché domestique con­
tre une concurrence étrangère in­
due et d’étendre le marché d’expor­
tation par des traités d’affaires ré­
ciproques avec les Dominions d’ou- 
tre-mer, cette Chambre regrette que 
le gouvernement soit allé de Tarriè- 
re en ce qui concerne les droits de 
sauvegarde au lieu d'en étendre 
l’application. Cette Chambre re­
grette aussi que le gouvernement 
aU arbitrairement exclu l’étude de 
l’imposition de droits sur les ma­
tières alimentaires étrangères, dont 
le but serait d’obtenir des avanta­
ges équivalents pour les produits 
manufacturés ou agricoles anglais 
sur les marchés de J’Empire et ail­
leurs.”

Parmi les conservateurs parti­
sans de la politique du “libre- 
échange au sein de l’Empire”, cette 
motion, qui sera secondée en Cham­
bre par M. Neville Chamberlain, est 
saluée comme une adoption com­
plète et définitive du programme de 
lord Beaverbrook. Les travaillistes 
comptent encore sur les libéraux 
pour se maintenir au pouvoir, en 
dtpit du fait que quelques-uns d’en- 
tre eux ont renoncé à la politique 
traditionnelle de leur parti, qu’ils 
ont récemment abandonné le li- 
bre-echange pour la profectiou, à 
cause de la gravité de la situation.

LA
PIPE Cavité

constate maintenant. Les grands d„e_ Jp,ers.0,nnes et des t,om
meuniers peuvent être blâmés pour 
avoir poussé leurs clients, boulan­
gers ou marchands, à des achats in­
tempestifs de farine à des prix exa­
gérés. Mais s'il faut présentement 
blâmer la plupart des boulangers, 
c’est de vendre leur pain moins 
cher qu’il ne leur coûte, et ce sont 
leurs fournisseurs qui, automatique­
ment, en souffrent tout d'abord, tan­
dis que la masse des consomma­
teurs en bénéficie. C’est, en somme, 
une des formes du désordre ressen­
ti présentement dans tous les com­
merces par suite du rajustement né­
cessaire après plusieurs années de 
surévaluation et de surproduction 
succédant à plusieurs années de 
destruction.

C’est certain que si les meuniers 
complétaient Vaccctparement de la 
fabrication du pain, comme vous 
l'avez indiqué dans votre article 
d’avant-hier, les consommateurs 
paieraient dans l’avenir leur pain 
relativement plus cher qu'ils ne 
l’ont payé dans le passé malgré que 
ces grandes boulangeries tendent 
présentement à se contenter d'un 
profit qui semble dérisoire: un 
quart de centin par pain. Mais les 
petits boulangers rencontrent ac­
tuellement leurs affaires encore 
plus mal <jae d’habitude, et depuis 
32 ans je n’ai pas connu de boulan­
ger qui se soit enrichi à vendre du 
pain. N’importe quel intéressé, de­
puis le plus riche meunier jusqu'au 
plus pauvre boulanger, le sait aussi 
bien que mol.

Votre dévoué,
Plerre-J.-O. BOUCHER

M. Philippe Aube
dans Maisonneuve

pression'ae f0Arte|la prochaine convention qui SB K Dour ôfi’nS t* » JhlhWeAU: Itiendra dans cette division par 
conservateur ‘dans ttonneuîe^à ! dU ^ de M’ Wil,ia“ Trem*

uiledï)lfoe*Nict 
Garantie 

.Pure
La Reine des 
huiles d’olives

La pitre
Savoureua»
En mnta «facM*

prinotptmrépMm
et pharmacien»

G. MARCHLin t oD 
nes nues

*l fOiAafp*
J. ALFRED OUIMET

MONTR8AL

SB

EST CELLE QUI FUME LE 
MIEUX.

No 1, $1.00 —No 2, 50c
Cavité de Luxe faite à Londres
Avec étui et bouquin en ambre, monté en

or, $6.00
Avec sac en chamoi- 

_ sette et bouquin en 
La Cavité—Pa* de tube ~ vulcanite, $2.50

CUSSON, 7062, St-Denis, Montréal

A propos d’examens
MISE lw~POINT

oaeph David, époux de Maihiide Baïuar- l'argent ainsi recueilli pour en- 'LES S\NDICÀTS
8DUBEAU _ A Montréal, le 7. à 62 an*. .V?yer ‘I'™* d* n°S.i°U<nir8 qui Sem- i 

ademolselle Exllda Dubeau, fille de M.
‘on Dubeau. et de Elodle Malboeuf 
ENGELS — A 8t-Jérôme, le 7. à 54 ans.. __ 1 Engi -

érôme 
FORTIN

CATHOLIQUES

SYNDICAT DES PEINTRES

icats

Rockefeller a 91. ans

Emile Benoist,
. Rédacteur au Devoir, 

d’assister. Rapport de M. E. Quel- “130 est, rue Notre-Dame, 
lette, agent d’affaires, sur les acti-i Montréal '
vités de la quinzaine. Par ordre, : Monsieur,

blent les mieux doués participer , 
aux différentes épreuves qui se dis- ! 

enuels — a Bwerome. le 7, a 54 *ns, mitent nu neit mrtmit au Ponariaouard Engels, sacristain de l'église St-j , , u , >)tu Partout au Canada
rôme. époux de Malvina Monette. L‘* dans le pays voisin; cette politi-
fortin — a Montréal, le fi. à 40 ans, j que permettrait aux jeunes nui ontlexlna Bergeron, épouse d'Elzéar Fortin, f-uii’ n* lUYÙff . ■ '
giguere — a Montréal, le 6. à 58 ans. ret‘llenient 1 étoffe necessaire pour 
rthur oiguére, époux de Marie-Anne | parvenir nu sommet, d'acquérir une
e-SÎÎÎH?8’ - 'expérience inestimable et en leur i d*s peintres se réunit ce soir,GODTN — En cette ville, à 85 ans. Eva-, lpllt heures 15 à la «iille dea svn-Iii*te Godin, époux de feu Elise Muette donnant I occasion de rencontrer 1 CM ,• a *vîoi 16 tv syn 
ORENON - a Montréal, le 5. à 73 ans. : les meilleurs joueurs du monde ' catholiques, 1231, rue Demontigny 

e&n-Baptiste Orenon. époux d'ïltse Gré- ,)e développer le talent naturel qui S*1’ T?us membres sont nriés 
KARTNEY — A Montréal, le 5 à sa ans. lps « poussés dans la voie du tennis d asMS,er- ,<aPPort de M. fc. ô 

douardUpéria?d>.maS Hartney’ nlle cle M Aimé DESROSIERS
HTJARD — A Montreal, le fi, à 41 ans, |
Isabeth Thomas, épouse d'Arthur Huard.
JARRY — A Montréal, à 83 ans. Arsène i

arry. époux de feu Emma Beaulieu. , TT~U— „
jarry — m. Léopold Jarry, ms de m : larrytown. N.-Y., 8 (S.P.A.) 

oseph Jarry, tailleur de pierre, le 5 j John D. Rockefeller 1 91 
LABONTE - A Verchères, le fi. à 86 ans. ' j(Uirfl-h, i

îme Alphonslne Bruaelle, épouse de Phi- ’ ‘ 1 ______. . _______
as Labonté j 1
LALIBERTE — A Montréal, le 5, à 55 

ns. Déllna Lecompte, épouse de Ns?,aire1 
liberté

LALONDE — A 8t-Placlde, le 6, EUsa- 1 
eth Sauvé, épouse de feu Josaphat La- 

onde.
L AMOUREUX — A Montréal, le 5. à 18 

ns. Clarisse Lamourcux, enfant d'Uldérlc 
amoureux, garde-moteur, et de Mélina 
arsolals.
LAMY A Verdun, le 5. à 48 ans. 
hrem Lamy, époux de Blanche Cho­

uette.
LINDSAY — A Montréal, le 8, à 38 ans. !

Léger, épouse d'Alfred Lindsay, au ! ”* —
° Ml» n»ra«u,. I M. Clément nobilnille. candidat

LETTRESj\ü DEVOIR
.;^xUS Publions que des lettres 
«ignées, ou des communications ac-
fvI!ü.P-Anées d’uDe ie,tre sisnée, 
avec adresse authentique. Nous ne
prenons pas la responsabilité de ce 

ut sous cette rubrique.qui parai

Le syndicat catholique national ‘ A propos du prix du pain

le 5 luMet 1930.

Monsieur le rédacteur,
On annonçait dans les journaux, 

ces jours derniers, que douze can­
didats sténographes avaient subi j 
avec succès l’examen du Barreau. 
Et Von désignait ces nouveaux di­
plômés, dans le titre de l’article, 
en gros caractère, comme de "NOU­
VEAUX STENOGRAPHES JUDI- ! 
Cl AI RES’.

Il y a là une erreur, pour ne pas 
dire plus. Un sténographe judici­
aire est un sténographe qui est au- ; 
torisé à exercer et qui exerce sa 
profession devant les tribunaux, 
qui a qualité pour rapporter en­
quêtes, jugements, plaidoiries, etc., 
et a la compétence voulue pour le I 
faire. L'examen du Barreau ne fait 
pas par lui-même, de celui qui l’a 
subi, un sténographe officiel, pas 
plus que l'examen du service civil \ 
ne fait un employé civil: pas plus 
que le brevet d’avocat, sans lequel 
on ne peut être nommé juge, ne 
donne le titre et la qualité de juge- 
la compétence nécessaire pour en 
exercer les fonctions.

Avez-vous uesoln (Tlmpriiriés; 
livres, brochures, revues, jour­
naux, circulaires de tout for- 
mat, affiches, placards, têtes de 
compte et autres imprimés de 
bureau, cahiers, billets, cartes 
de vislies. etc.?

Adressez-vous au “Devoir”. 
430, rue Notre-Dame est, Mont­
réal. (Tel. : fl Arbour 1241*).

Le Bateau ... et 

V otre T éléphone !

TOUCHEZ le téléphone et retenez 
une cabine de luxe, avec bain, sur 
un des bateaux des “ Canada Steamship 

Lines” de renommée mondiale, allant 
à Québec et le Saguenay. En deux 
minutes vous vous installez commodé­
ment dans un de ces bateaux et, après un 
diner délicieux, dans un milieu de gaieté 
vous pouvez faire, au frais, un voyage 
agréable et récomfortant à Québec.

L*s bateaux, partent de la jetée Victopa,
Montréal à 6.35 p.m. (heure régulière) et 
arrivent à Québec à 6 heures a.m., 
au lendemain. Voua pouvez rester dans 

votre cabine jusqu’à 8 heures a.m.

VOYAGE ALLER ET RETOUR
avec diner et cabine pendant tout le voyage

IJg.OO

üh Orchestre Excellent A Danser -

CANADA STEAMSHIP LINES
715 SQUARE 

VICTORIA 
MONTRÉAL

▼V
LAncaater 0231

Bétel Merot-Royal 
UPtowxt 7845

Bétel Vlnrl.oT 
UPtown 4744

Hôtel Oneen'e 
M Arquette 8536

Commission
métropolitaine

La Commission métropolitaine
a nui?.une séance demain matin, à l’hôtel de ville.

Bans Maisonneuve

Pcrmettez-moi de vous féliciter 
pour la logique et la précision de 

Le syndicat catholique des em- l.re„en4PJMf publiée dans le De- 
„ | pioyés de tramway s’assemble ce v’0,r a miant-hier et d’hier A propos 

ns au- | sojr< 4 ja sajie des syndicats, 1231, d,u Pnx du pain. La question m'in- 
Demontigny est. Rapport de M. L. i [tresse dp la même façon qu’elle in- 

1................. d’aU - ........ — ‘ -

SYNDICAT DU TRAMWAY

V. Hurtubise, agent 
i ports des comités et des délégués. 
Les membres sont priés d’être pré­
sents. Par ordre.

PHELAN — A l'hôpital du Sacré-Cœur 
Artlervllle. à 87 an*, Klédé 
pou se de feu Dr C. Phelan 
PRINCE-ST-GERMAIN — A l'Hôtel-Dieu 

e Nlcolet, le 4. à 99 ans, Mme Anna Prtn- 
e, veuve du Dr J.-H.-L. St-Qermaln, au- 
refols de St-Hyaclnthe.
WTLBRENER — A Sorel. le 5, à 73 ans. 

oseph-Ovlde Wellbrener, époux de CéUna 
olette.
SEVIGNY — A Montréal, le 7. à 32 ans. 
udger Sévlgny, époux d’Antoinette Bi-

ncssncR — Aux Cèdre*, le s. à 71 an*, contre le gouvernement' King.”
àdolph* Tewier.................. I De mémo, dit M. Robitnille, M.

Bennett a bloqué en Chambre les

rnJSJu/M* — a i nopiwu au SAcre-Coeur, i:t' ;..............Artlervllle, à 87 an*, ElédéAne Ouindon, ,IÏ>CIal ««ns Maisonneuve,, a tenu
........  " ‘ «ne assemblée hier soir à la salle

du couvent de Notre-Dame des Vic­
toires. M. Robltaille accuse M. Ben- 
nett d« bloquer les travaux du C. 
N. R. à Montréal: ”M. Bennett es­
père faire crever de faim les

SYNDICAT DES FACTEURS
Ce soir, 2ème mardi du mois, as­

semblée du syndicat des facteurs. 
La réunion a lieu à 
syndicats. 1231, Demontigny est. 
Les me mores sont priés d’être pré­
sents.

LATTEURS EN BOIS

vriers de Montréal, pendant la pé­
riode électorale, afin qu’ils votent

Le syndicat des latteurs en bois 
se réunit ce soir, à la salle des syn­
dicats catholiques, 1231, Demonti- 
gny est. Rapports des officiers et 
des délégués. M, C. Rernier, agent 

mJ* d’affaires, sera présent à la réu-

VIAU — A Vordun. ta 5. à 22 ana, Juliet­
ta Vlau, fille d» Joseph Vlau et Alblna 
Blnretto.

La Société Coopérative
DE FRAIS FUNERAIRES 

Entrepreneurs de Pompes Funèbre* et 
AMuranoee Funéraire*

182,
HArbour 5555

RUE SAINTE-CATHERINE EST

B O U R G I E
La Compagnie d’Assurance 

Funéraire
URGEL BOURGIE LIMITEE

Entrepreneur» de Pompes Funèbres et 
) A»au rance Fun éraire 

Wllbanà 7118 
Bympattuee Service 

2630. Notre-Dame Ouest

j crédits pour la construction du 
pont de l.arhine-Cnughnnwaga.

M. Robltaille reproche à M. Ben­
nett d’approuver la politique sec­
taire de M. Anderson en Saskatche­
wan.

Les autres orateurs étaient MM. 
C. J. Arcand, Edgar Laliherté et Jo­
seph Jean.

Le Dr Paquette est
candidat dans Labelle

Mont-Laurier, 8 — Nous appre­
nons que M. le Dr Albinl Paquetle, 
maire de Mont-Laurier, et préfet 
du comté de Labelle, se présente 
comme candidat libéral indépen- 
dantulans le comté de Labelle. Il a 
ncctapté la candidature au cours 
d’une assemblée tenue dimanche

nion. Les taux de salaires nouveaux 
sont devenus en vigueur le 7 juil­
let, un rapport des chantiers sera 
donné. Tous le* latteurs sont priés 
d’assister. Les patrons-lattcurs qui 
n’ont pas encore signé le contrat 
sont invités à la réunion et à pren­
dre toutes les informations. Par or­
dre.

A LACHINE
Ce soir, assemblée du syndicat de 

la construction, à la salle de l’Aca­
démie Richer, Lachine. Tous les 
membres sont priés d'assister.

ASSEMBLEES SYNDICALES

affaires; rap- lèresse Tami dont i>qui parliez hier 
et que vous avez eu raison de con­
sulter puisque son opinion, telle 
one vous la publiez, est 
,JtT.actr ^Pression de la vé- 
yj , far on homme dont 
l expérience est Indéniable. J’en 

Wl^Qoe chose au même titre 
l’Edifice des 1 VtlL.r.?*]1 Pni*<tue fanalyse cons­

tamment le commerce du blé, celui
. J? f<trtiï? ei ce,ui du P<*tn depuis 
aviron 32 ans sans en avoir tiré 
to-QU au lourd hui d'autre profit que
ri,!!!1 ?Ult mr.P,ermet de surnager 
dans le tourbillon capricieux qui

C*t c°mmer('e extrêmement im- 
pvrtant. t.ependant je n'ai pas en-

l'0,rr omi dont je crois 
nnm' entrepris de rts- 

qfe.t suffisamment rémunérateurs 
^mettre de perdre corn-

"Le

rrl,n (Ulr,tf- one cinquan-r JSe Ie T"f, rft>/,ar* «/'" dr Pro­
téger 1rs boulangers.
auand^nn rnqt,*ie *rra complète 2 ? /I ,’7U m'r« appris et déclaré 
qcoiJomPJ,TJran,lit Partif du pain 
ber Z * ' T 1(1 Province de Què- 
temn. J'endUe depuis très long- 
àZJlnZfiZ très conformetii vJ Jf e"ft> n’importe
Lin d! n. "'nement acheter du 
réa/ inl r TV' demie à Mont- 
aitièurt1 Zi0 ^ll'^res et partout 

4f ,n "ore en mar- 
I que lZrnnZr ’rj'ontnnger, tandis

Demain soir, mercredi, auront chande pas. ’comme^^richard^dè 
lieu à l’Edifice des syndicats, les Westmoun/ paZTrJZhlrZ.fir In 
assemblées syndicale, suivantes: livre sans rtrrLiJr cSn. JL» ?

Syndicat des cordonniers: lo- il y a dhtrnîannüïï; 
eaux nos L2. 3. et 4, pour les mon- qu’on peiHenZZl*\f,ZPZe A

'Ærï'ïîH'ur’i •ex ,n
vom». mrmbrea <H. pm-nn,! fé- « WjW 

Association de* plâtriers: irwtal-
“'feT InàrTiiiïnt., °" “

de
chez nous”

La boulangerie Caron fabrique w>n 
pain avec la plus grande propreté

— LE —

“PAIN DE CHEZ NOUS"
DE I. CARON, LIMITEE

est boulangé par la aeule grande boulangerie canadienne- 
française Indépendante des “Trusts”

Achetez-le de préférence, et pour vous en 
assurer la livraison ininterrompue, appelez

CEescent 4114
LIVRAISON PARTOUT: En VILLE et BANLIEUES 

En vente aussi chez votre épicier.

Pain et 
Gâteaux

Service Parfait Partout
TOUT MONTREAL
OUTREMONT
COTE DES NEIGES
NOTRE-DAME DE GRACE
WESTMOUNT
VILLE ST-PIERRE
LACHINE
MONTREAL-OUEST
VILLE LASALLE
VERDUN
VILLE-EMARD
MONTREAL-EST
LONGUE POINTE
POINTEAUX-TREMBLES
BOUT-DE-L’ILE
CHARLEMAGNE
RIVIERE DES PRAIRIES
MONTREAL-NORD
ST-VINCENT-DE-PAUL
PONT VIAU
LAVAL DES RAPIDES
L’ABORD-A-PLOUFFE 
CARTIERVILLE 
ST-LAURENT 
VILLE MODELE
LAVAL-SUR-LE-LAC
PLAGE LAVAL
ST-EUSTACHE
STE-THERESE
STE-ROSE
RT-J EROME
STE-AGATHB
JOLIETTE

rue Seliechasse 
angle St-Hubert



CALENDRIER
Demain: MERCREDI, » Juillet 1930.

Sainte Zénon et eee compagnons, martyrs.
Lever du soleil, l h. 19.
Ceudher du soleil, 7 h. 4S.
Lever de la lune, 7 h. 34.
Coucher de la lune, 2 h. 44.

Premier quart, le 2, a 11 h. 9 m. du soir.
Pleine lune, le 19, à 3 h. 1 m. du soir.
Dernier quart., le 19, i ( h. 35 m. du soir.
Nouvelle lune, le 25, à 3 h. 49 m. du soir.
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~ DEMAIN -
BEAU ET CHAUD 'IKTk 

MAXIMUM ET MDflMOTf IjjjBÿl
Aujourd'hui maximum U. "
Même date l’an dernier SI. . 
Minimum aujourd’hui 57.
Même date l’an dernier 95.

BAROMETRE
19 heures am. 29.81. 11 heures «tu. tPStt. 

Midi: 29.79.
Chiffrée fournis par la Maison M«B. de 
Meelé. 1610 St'Denls. Montréal.

Des travaux 
provinciaux

M. TASCHEREAU ANNONCE LA 
CONSTRUCTION D’UNE AILE A 
LA PRISON DE MONTREAL, DE 
LA PRISON DES FEMMES A 
QUEBEC, D’UNE PRISON A JO- 
LIETTE ET D’UN PALAIS DE 
JUSTICE A VILLE-MARIE—TRA­
VAUX DE VOIRIE.— OCTROIS 
VERSES A TROIS INSTITU­
TIONS.
Le gouvernement provincial a dé­

cidé de demander ces jours-ci des 
soumissions pour l’érection d’une 
nouvelle aile à la prison de Montréal: 
telle est la nouvelle que M. L.-A. 
Taschereau, premier ministre de 
la province, a annoncé, ce matin, 
aux bureaux locaux du gouverne­
ment. Depuis longtemps cette 
construction était décidée, mais le
fuuvernement a décidé d’en hâter 

’exécution, étant donné la crise 
de chômage qui se fait actuelle­

ment sentir un peu partout. M. Tas­
chereau annonce aussi que son 
gouvernement viqnt de payer le 
dernier versement (soit $200.000.) 
du million de dollars accordé à 
l’Université de Montréal. Il a ac­
cordé aussi les $500,000.00 alloués 
à l’hôpital Notre-Dame, et les 
$500,000. accordés à l’Institut de 
Nazareth pour sa nouvelle cons­
truction. Le premier ministre an- 
non ce en plus la construction im­
minente de la prison des femmes, 
à Québec; cette construction coûte­
ra approximativement $250,000. A 
part cela, il déclare que les tra­
vaux pour l’érection d’une prison 
à Joliette et d’un palais de justi­
ce à Ville-Marie (Témiscamingue) 
commenceront sous peu. Pour dimi­
nuer le chômage, M. Taschereau 
annonce aussi que son collègue, M. 
J. E. Perrault, ministre de la Voirie, 
a l’intention de pousser très acti­
vement les travaux de construction 
et de réfection des routes régio­
nales et autres. M. Taschereau de­
clare ensuite qu’il regrette infini­
ment que le Parlement fédéral ait 
refusé de coopérer à la construc­
tion du pont de Caughnasvaga, car 
cette construction qui, selon les 
plans, devait coûter $2,000.000. au­
rait employé un grand nombre d ou- 
vriers; comme on le sait le gouver- 
nement de Québec était prêt à de­
frayer les 2-3 du coût de la cons­
truction de ce pont.

En terminant, M. Taschereau con­
seille aux ouvriers de pratiquer la 
plus stricte économie, en vue de 
l’hiver qui sera peut-être rude.

L’autobus au
boul. Saint-Joseph

♦ ................-

La Cie des Tramways a inaugure 
hier son nouveau service d’autobus, 
au boulevard Saint-Joseph.

Ce service d’autobus, obtenu a la 
demande de l’échevin J. M. Sayi- 
gnac, membre du comité executif, 
desservira deux paroisses qui jus­
qu’ici n’étaient pas très favorisées 
par les services de transport.

M. Savignac a déclaré ce matin 
qu’il proposerait un règlement 
pour prohiber la circulation des 
voitures lourdes sur le boulevard 
Saint-Joseph. _

M. King parle à 
Victoria

LE PREMIER MINISTRE REPOND 
A TROIS QUESTIONS — L’AS­
SURANCE CONTRE LE CHO­
MAGE EST DU RESSORT DES 
PROVINCES - L’IMMIGRATION 
— L’AIDE AUX CHOMEURS — 
DEUX CAUSES: LA MEVENTE 
DES BLES ET LE KRACH DE 
LA BOURSE
Victoria, Colombie-Anglaise, 8 

(S. P. C.) — Le théâtre Royal de 
Victoria était plus que rempli hier 
soir de gens désireux d’entendre 
le premier ministre du Canada dé­
velopper la politique liberale: il a 
fallu installer des haut-parleurs à 
l’extérieur pour satisfaire tous ceux 
qui n’avaient pu trouver place dans 
le théâtre. M. King a parlé du chô­
mage, du commerce extérieur, et il 
a déclaré que c’est l’intention de 
son gouvernement de reculer les 
frontières des provinces de l’Ouest 
jusqu’à l’Arctique. Tous les chefs 
libéraux en vue de la région 
avaient pris place sur l’estrade qui 
était décorée de fleurs. MM. C. H. 
O’Halloran, candidat libéral dans 
Nanaimo, et Stuart Henderson, can­
didat dans Victoria, ont adressé la 
parole avant le premier ministre.

Le premier ministre avait repu 
une lettre du “Trades and Labor 
Council” de Victoria: il a répon­
du aux trois questions qui lui 
étaient posées. “Favorisez-vous un 
système fédéral d’assurance contre 
le chômage?” Il est en faveur de 
l’assurance contre le chômage, mais 
d’après la constitution il n’y a que 
les provinces qui puissent l’insti­
tuer. “Etes-vous prêts à interdire 
l’immigration au Canada jusqu’à ce 
que tous les Canadiens qui peuvent 
ei veulent travailler soient en me­
sure de trouver de l’ouvrage?” Oui, 
le gouvernement a l’intention de 
laisser de plus en plus à la discré­
tion des provinces la question de 
l’immigration. “Etes-vous en faveur 
de l’assistance financière du gou­
vernement fédéral aux municipa­
lités et aux provinces qui ont à 
faire face au chômage?” Il répète 
ce qu’il a dit. à plusieurs reprises: 
le gouvernement fédéral est prêt à 
venir au secours des provinces qui 
sont impuissantes à faire face à la 
situation créée par le chômage. 
Jusqu’à présent, il n’a reçu aucune 
demande officielle de secours de la 
part des provinces.

M. King a fait de nouveau le pa­
rallèle entre la politique libérale et 
la politique conservatrice en ce 
qui concerne le commerce exté­
rieur. Les libéraux croient que le 
meilleur moyen de se trouver des 
marchés, c’est une politique de 
bonne volonté et d’intérêt récipro­
que. M. Bennett, lui, veut forcer les 
marchés extérieurs. Est-ce qu’on 
se fait des clients en les poursui­
vant avec un bâton de dynamite?

Il faut attribuer le chômage à la 
mévente du blé et au krach de la 
Bourse. Ce sont des causes qui 
échappent au contrôle d’un gouver­
nement. Le devoir du gouverne­
ment est d’empêcher le retour i'u 
chômage. Il croit avoir trouvé le 
moven avec le budget Dunning. Ce 
budget a été bien accueilli par le 
peuple anglais qui sera bien dispo­
sé à acheter du Canada, surtout le 
blé canadien.

M. Bennett à la
Rivière*du-Loup

M. R. B. Bennett, chef du parti 
conservateur, assistera samedi, le 
12, à la convention conservatrice 
que tiendront à ia Rivière-du-Loup 
les conservateurs pour le choix 
d’un candidat dans Témiscouata. 
Il ést possible que M. J.-E. Dubé, 
maire de Rivière-du-Loup, soit 
choisi comme candidat conserva­
teur dans le comté.

Bagarre entre
cultivateurs mexicains

Mexico, 8 (S.P.A.) -- D’après le 
correspondant de VUniversal à 
Autlaguanajuato une bagarre entre 
cultivateurs de Huicachi et de Zo- 
yatlan au sujet de la disposition de 
concessions de terres communales 
a causé plusieurs pertes de vie.

Romans populaires
BONNE PRESSE

Laval-Deux-Montagnes
ASSEMBLEES DE M. SAUVE
M. Arthur Sauvé fera cette se­

maine des assemblées aux endroits 
suivants : ce soir, mardi, à 7 h. 30, 
à l’Abord-à-Plouffe; mercredi soir, 
à Oka, à 8 h.; jeudi soir, à Ste-Rose, 
à l’ouverture de on comité, à 8 h.; 
samedi soir, à St-Placide. à 7 h. 30 
précises. Toutes ces assemblées se­
ront faites à l’heure solaire ainsi 
mie les suivantes, selon la liste mo­
difiée:

A Ste-Dorothée. dimanche le 13, 
norès la messe, et 1 St-Vincent de 
Paul, à 2 h. 30 p.m.’ lundi soir, à 7 
h., à St-Ganut; mardi soir, à 7 h., à 
St-.Toseph du Lac; mercredi soir. 

Ile 16. à St-Elzéar; «eudi soir, le 17, 
à St-Ausustin: samedi, le 19. à 
l’Abord-â-Plouffe; 1 ’manche, le 20, 
à St-Eustac.he, à 2 h. 30.

Pour St-Hermas, Pont-Viau. St- 
Cotomban, Gap St-Martin, les as­
semblées seront annoncées le di­
manche après la messe, suivant les 
dates oui seront fixées prochaine­
ment. Tl y aura aussi des réunions 
pour les dames.

Brochures d’environ 125 pages, 
irmut 5x8, couverture en cou- 
urs.
Au comptoir .10s l'unité ou $1.00 
douzaine. Par la poste ,12s l'u- 

ité ou $1.25 la douzaine.
PAR LE CHEMIN GRIMPANT, 

par Germaine Verdat.
IVAN LE COSAQUE, par Fran­

çois Léonv.
SI LES CLOCHES SE TAISENT, 

par H.-A. Dourliac.
■LA OOU>MBK DE PAIX, par 

Paul* Gouriez.
LA VIEILLE MAISON GRISE, 

par Adrienne Cambry. 
L’EMBUSQUE, par Thérèse Es- 

née.
-LA GALETTE DES ROLS, par 

André Bruyère.
-LE LAMA ROUGE, par Ch. Do-

deman. _____
-LES MYSTERES DE LA BORDE- 

NEUVE, par Yvette Grimont. 
-MONIQUE ET MARIE-LOUISE.

par Jean Mauclère.
-LA REVANCHE DE MARIE- 

CLAIRE. par M. A. d’Aryor. 
-LA DAME DE T1RELOUSE, par 

Jean Dhagréau.
-LES FEUX SACRES, par A.
.LEDMÎLLION DE L’ONCLE PHI­

LIBERT. Par i- GeySSU 
-LE MYSTERE DE CASTEL- 

MEUR. par Claire de Ville. 
SERVICE DE LIBRAIRIE DU 
EVOIR, 430, Notre-Dame oet,

Mort du Dr Paul Dupré
Québec. 8 (D.N.CA — Le doc­

teur Paul Dupré. assistant-chirur­
gien à l’hôpital du Saint-Sacrement 
et professeur agrégé à l’Ur.iversité 
Laval, est décédé après une mala­
die d'une quinzaine de jours. 
Transporté d’urgence à l'hôpital du 
Saint-Sacrement, le 25 juin, il dut 
subir une grave opération, mais 
son état s’améliora sensiblement. II 
eut une rechute au cours de la 
iournée d’hier et expira vers 1 h. 
30 çe matin. 11 n'était âgé que de 
40 ans.

Il était le fils de M. H. Edmond 
Dupré. directeur de la compagnie 
Chinic, et de Mme Dupré, et le pe­
tit-fils de feu le Dr J. G. Blanchet, 
ancien député de Lévis.

Outre son père et sa mère, il 
laisse un frère. M. Maurice Dupré, 
C.R., et deux soeurs. Mlle Jeanne 
Dupré et Mme Gérald Monaghan.

Emeute sanglante au Caire
Le Caire. Egypte. 8 (S.P.A.) — 

Une visite de l’ancien premier mi­
nistre Nahas pacha à Mansoura au­
jourd'hui a provoqué une émeute 
et la police ayant fait feu sur les 
émeutiers a tué plusieurs person­
nes.

Elections chez 
les notaires

M. VICTOR MORIN EST ELU PRE­
SIDENT DE. LA CHAMBRE DES 
NOTAIRES POUR LE 21e TRIEN- 
NAT — M. EUGENE RAINVILLE 
CHOISI COMME VICE-PRESI­
DENT — LE TRESORIER EST 
M. ARTHUR COURTOIS — MM. 
EDOUARD BIRON ET HENRI 
DELACE REELUS SECRETAI­
RES
La Chambre des notaires, réunie 

dans son local au nouveau palais 
de justice, a élu ce matin son 21e 
triennal. Ont été élus: président. 
Me Victor Morin, de Montréal; vice- 
président, Me Eugène Rainville, de 
Marieville; syndic, Me Yves Mont­
reuil, de Québec (réélu) ; secrétai­
re pour le district de Montréal et 
secrétaire du conseil, Me Edouard 
Biron, de Montréal, (réélu); secré­
taire pour le district de Québec, Me 
Henri Delàge, de Québec (réélu); 
trésorier, Me Arthur Courtois, de 
Montréal; vérificateur des comptes, 
Me J.-A. Couture, de Montréal; ins­
pecteur des greffes pour le district 
de Montréal, Me Georges Beaure­
gard, de Montréal, (réélu); inspec­
teur des greffes pour le district de 
Québec, Me J.-O. East, de Saint-Au­
gustin, (réélu).
LA CORRECTION DES EPREUVES

PAR DEUX COMMISSIONS
Aujourd’hui et demain, la Cham­

bre des notaires fait subir ses exa­
mens aux aspirants à la pratique 
du notariat et aux aspirants à l’étu­
de. Une innovation marquera la 
correction des épreuves. Jusqu’à 
présent c’était les membres de la 
Chambre siégeant en comité géné­
ral qui corrigeaient les examens. 
Désormais, en vertu d’une décision 
que la Chambre vient de prendre, 
la correction sera confiée à deux 
commissions, de sorte qu'elle sera 
probablement terminée plus tôt.

Une piscine an
parc Jeanne-Mance

Léchevin Seigler demande au 
comité exécutif de construire un 
bain public dans le parc Jeanne- 
Mance, eè dont la piscine aurait 
100 pieds par 300 avec toiture de 
verre pour laisser entrer les ravons 
solaires. Il existe un bain semblable 
à Victoria.

Le Vésuve crache de 
la lave

Naples, 8 (S.P.A.) —Le Vésuve 
est entré en éruption aujourd’hui. 
Maigre la violence de cette érup­
tion, les autorités des observatoires 
ne croient pas qu’il y ait danger 
pour les fertiles plantations des 
flancs du mont. D’aorés, par exem­
ple, le directeur d’observatoire, 
Alessandro Malladra, l’éruption du­
rera plusieurs semaines mais tout 
probablement la lave se solidifiera 
au pourtour du cratère.

Le creusage de la
petite rivière Montréal

Québec, 8. (D.N.C.) — Les sou­
missions pour le creusage de la pe­
tite rivière Montréal ont été ouver­
tes le 4 juillet. Elles étaient assez 
nombreuses et variaient de $19.600 
à $52,000. M. Antonio Grenier, 
sous-ministre de l’agriculture, a dé­
claré que ces soumissions avaient 
été demandées pour assurer le pa­
rachèvement des travaux d'égoutte­
ment qui se font dans les municipa­
lités de Sherrington et Napierville 
Environ 8,000 acres de terre seront 
égouttées et ces travaux donneront
$100r000°n in,ér<>ssée’ une vaIe,|r de

On creusera un chenal de cinq 
milles de longueur et de 15 pieds 
de largeur. Le lit de la rivière sera 
abaissé jusqu’à une profondeur de 
quatre à cinq pieds.

Prévisions atmosphériques
Toronto, 8 (S. P. C.). — Grands 

lacs et baie Géorgienne: beau e» 
modérément chaud; mercredi, plu­
tôt beau, devenant plus chaud.

Outaouai® et haut Saint-Laurent: 
beau et modérément chaud aujour­
d’hui et mercredi, assez frais ce 
soir.

Bas Saint-Laurent : beau ce soir 
et demain, modérément chaud mer­
credi.

Golfe et rive nord: incertain 
avec averses locates, devenant plu® 
clair mercredi.

Provinces Maritimes est: plutôt 
nuageux avec quelques averses lé­
gères; mercredi, plutôt beau.

Provinces Maritimes ouest: plu- 
t(8 beau ce soir et demain, tempé­
rature stationnaire ou légèrement 
plus haute.

Lac Supérieur: beau et chaud; 
mercredi, chaud avec probable­
ment quelques averses.

Manitoba : plutôt beau et chaud 
aujourd’hui et demain, avèrses to- 
cales probables.

vSa.skatchev. an: beau et chaud au­
jourd'hui, probablement plus frais 
ce soir et mercredi, avec quelques 
averses locales.

Alberta: plutôt beau auoourd’hui' 
et mercredi, peut-être quelques 
averses légères.

Le cardinal
Vanmitelli faiblit

Cité Vaticane, 8 — Le cardinal 
Vannutelli faiblit. D a reçu ce ma­
tin la .Sainte Communion et TE»- 
trême-Onction.

Mort de l’évêque de 
Charlottetown

Dayton, Ohio. 8. (S.P.A.) — Mgr 
Louis-Jacques O'Leary, évêque de 
Charlottetown, Ile-du-Prince-Edou- 
ard, est décédé dans un hôpital de 
cette ville aujourd'hui, après de 
longs mois de maladie. Mgr Hen­
ri O'Leary, archevêque d'Edmon­
ton, et M. William O’Leary, de cette 
ville, ses frères, étaient à son che­
vet.

Le choix de 
M. G. Lacroix

LES LIBERAUX DE QUEBEC- 
OUEST LE PREFERENT A M- 
CHAULES PARENT — MAJO­
RITE DE DEUX VOIX
Québec, 8. — La convention libé­

rale de Québec-Ouest a choisi hier 
soir Mire Gérard Lacroix, ancien 
président de l’Association de la 
Jeunesse libérale, comme candidat 
à la succession du sénateur Georges 
Parent. H a triomphé de son rival, 
Mtre Charles Parent, frère du dépu­
té sortant de change, par une ma­
jorité de deux voix seulement. Com­
me U l’avait déclaré en maintes 
circonstances, depuis qu’il est sur 
les rangs, M. Charles Parent, s’est 
rallié au choix de la convention.

Deux votes ont été donné®. Le ré­
sultat du premier fut 24 à 24. Les 
deux aspirants avaient recueilli le 
même nombre de voix. Le sénateur 
Paradis, qui présidait la conven­
tion, ne voulut pas donner son vote 
prépondérant et on décida de choi­
sir dans la salle 24 autres délégués. 
Le résultat fut alors de 37 à 35 en 
faveur de M. Lacroix.

Le candidat de la convention re­
çut une longue ovation et la foule 
se transporta à la salle Saint-Pierre, 
pour prendre part à une grande 
assemblée. Des discours furent pro­
noncés par M. Gérard Lacroix, M. 
Charles Parent, M. Lucien Cannon, 
solliciteur général, et M. Edgar Ro­
chette, député de Gharlevoix-Sague- 
nay, à la Législature provinciale.

L’édifice de l’Inde
GEORGE V EN PRESIDE L’INAU­

GURATION A LONDRES, AU­
JOURD’HUI _____
Londres, 8. (S.P.A.) — Le nouvel 

édifice de l’Inde à Londres a été 
inauguré aujourd’hui par Sa Majes­
té le roi George V. Il a félicité les 
Indiens de s'être construit un ma­
gnifique édifice au coeur de Lon­
dres. Il est heureux de voir un 
édifice indien s’élever au milieu 
des édifices des autres membres du 
Commonwealth britannique. Il es­
père que cette construction ne ser­
vira pas seulement à développer le 
commerce des Indes, mais encore à 
cimenter l’union entre la Grande- 
Bretagne et les autres membres du 
Commonwealth britannique. Il es­
père que l'Inde verra bientôt se ter­
miner cette période de troubles 
pour entrer dans une ère de paix 
et de contentement.

Le péage au 
pont de Québec
M. FTt ANCOEURRED U IR AIT LE 

TARIF DE MOITIE. SEULS LES 
AUTOS ET LES VOITURES 
PAIERAIENT. LES OCCUPANTS 
PASSERAIENT GRATIJITEMENT

Les nouveaux médecins 
prêtent serment

—'P-'”—»

A l’Université de Montréal, dans 
la salltf de conseil de La faculté de 
médecine, a eu lieu ce matin, la 
prestation du serment profession­
nel de(s étudiants de l’Université de 
Montreal, des universités Laval et 
McGill, qui ont obtenu le doctorat 
en médecine aux derniers examens 
universitaires. Parmi les officiers 
du Collège des médecins et chirur­
giens qui étaient présents à la cé­
rémonie il y avait le docteur J.-E. 
Bélanger, de ï.nuzon, président; le 
docteur P.-A. Robichaud, de Mont­
réal. vice-président; et le docteur 
Joseph Gauvreau, de Montréal, ré­
gis! raire. Le docteur Télespnore 
Parize.au, vice-doyen de la faculté 
de médecine, était aussi présent. 
Les nouveaux médecins sont au 
nombre d’environ cent vingt, Qua­
rante-deux parmi eux sont d an­
ciens élèves de l’Université de 
Montréal.

Bill sur le chômage en 
Angleterre

Londres. 8. (S. P. C.) — Le gou- 
ernement travailliste a présenté, 
icr, aux Communes, un des nom- 
reux hills qu'il veut faire adopter 
our tâcher de réduire le chôma- 
e: c’est le “Public Works Faclli- 
ies BUT*. Le nouveau bill a pour 
ut de simplifier les formalités ntix- 
uelles sont soumises les munkipa- 
tés qui veulent entreprendre des 
ravaux public.^ _

“Un roman qui
est une vérité”

Anne d'Autriche, reine de Fran­
ce, disait en apprenant l’histoire du 
Père Jogues: “On fait tous les jours, 
des romans qui ne sont que men­
songes, en voici un qui est une vc- 
ri té, el où le merveilleux se joint ù 
l’héroïsme le plus admirable”.

On pourrait, sans forcer la vérité 
historique, porter le même juge­
ment des huit martyrs du Canada. 
C’est un roman, par l’intérêt qu’il 
suscite, par les bons sentiments 
d'admiration e* de générosité qu’il 
fouette en nous. C'est un roman où 
le merveilleux se trouve Joint A 
l’héroïsme. Et quel héroïsme que 
celui d’une vie souffrante, morti­
fiée, mai» conquérante, lissée de 
contradictions et couronnée par le 
martyre. Lisez cette vie d’héroïs­
me de» "Bienheureux martyrs dû 
Canada”, par le Père Frédéric Bou­
vier, &.J., en vente au Devoir, $1.00.

Québec, 8. (D. N. C.) — Nous ap­
prenons que M. J. N. Francoeur, 
nouveau ministre dés travaux pu­
blics et du travail, réduira de fa­
çon substantielle les taux de péage 
sur le pont de Québec. Le député 
de Lotbinière a été l’un des promo­
teurs les plus actifs du projet de 
voie carrossable sur le pont de Qué­
bec et à chaque session depuis quel­
ques années, il a pressé le gouver­
nement de réaliser l’entreprise. 
Maintenant que la voie carrossable 
est devenue une réalité, M. Fran­
coeur veut qu’elle soit réellement 
avantageuse à la population de son 
comté et des comtés environnants, 
ainsi qu’au public en général.

Depuis la fixation des taux, de 
nombreuses plaintes ont été faites 
et l’on a prétendu que les taux sont 
trop élevés. On s’est surtout plaint 
que non seulement les véhicules 
mais les voyageurs sont obligés de 
payer. Si nous sommes bien in­
formés, M. Francoeur maintiendra 
le tarif actuel en vigueur, en ce qui 
regarde les automobiles et les voi- 

Hures à traction animale, mais les 
voyageurs n’auront plus rien à 
payer.

La nouvelle échelle de taux serait 
adoptée dès demain, au cours de la 
séance du conseil exécutif, qui aura 
lieu à onze heures.

Elle serait immédiatement sanc­
tionnée par le lieutenant gouver­
neur en Conseil. Cette abolition 
des taux pour les personnes qui tra­
versent le pont en voiture équivau­
drait à une réduction de moitié du 
tarif actuellement en vigueur.

Dans Saint-Hyacinthe
TROIS ASSEMBLEES DE M. FON­

TAINE ____
St-Hyaclnthe, 8 (D.N.C.) — Me 

T.-Adélard Fontaine, c.r., de cette 
ville, candidat libéral dans la cir­
conscription électorale de Saint- 
Hvacinthe-Rouville, aux élections 
fédérales du 28 juillet, a commen­
cé sa campagne en tenant trois as­
semblées à Saint-Thomas d’Aquin, 
St-Denis-sur-Richelieu et Saint-Ber­
nard. Il a fait une étude détaillée 
du programme des conservateurs 
dans la présente campagne, et con­
clu que le pays aurait mauvaise 
grâce, après les diverses expérien­
ces des gouvernements Borden et 
Meighen. de 1911 à 1921. à confier 
ses destinées à des hommes aussi 
peu compétents, en matière d ad­
ministration fédérale, que M. Ben­
nett e» ses adeptes. Il a rappelé les 
oeuvres du gouvernement King de­
puis bientôt dix ans, et fait ressor­
tir les surplus d’administration 
réalisés. A l’avènement des libé­
raux, en 1921. les coffres de l’Etat 
étaient littéralement vides, et Ion 
peut aujourd’hui, grâce à la pré- 
voyance de M. Dunnin#, ministre 
des finances, voir notre pays sa­
che miner vers la meme prospérité 
qui a marqué l’ère des '‘^raux 
sous sir Wilfrid Laurier, de 1896
^ 1911’ , . vw

Les autres orateurs furent MM.
T.-D. Bouchard, maire de Stdiya- 
cinthe, et député de Saint-Hyacin­
the à Québec; J.-A.-A. Leclair, an­
cien maire de Verdun; Victor Cha­
bot, qui ont tour à tour fait ressor­
tir les bienfaits de l’administration 
King et tenté de réduire a néant 
les prétentions actuelles des con- 
servaleurs, sous la direction de M. 
R.-B. Bennett. Ils ont insisté en 
particulier sur la question du chô­
mage, qui passionne actuellement 
le pays, de l’est à l'ouest. A leur 
point de vue, la situation du chô­
mage au Canada n’est pas pire que 
celle des autres pays. Le chômage 
est une des nombreuses conséquen­
ces de l'après-guerre, et il est in­
juste d’en faire porter les respon­
sabilités sur les gouvernements. 11 
y a du chômage ou Canada, mais il 
y en a encore davantage dans les 
autres pays. Qu’on aille, par 
exemple, aux Etats-Unis, en Angle­
terre, et l'on verra que le chômage 
fait dans ces pays des ravages que 
nous n’avons jamais seulement 
soupçonnés dans notre Dominion. 
A tout prendre, le Canada est en­
core un pays privilégié, à l’époque 
de crise financière que nous tra­
versons, et nous devons en remer­
cier ceux qui, depuis bientôt dix 
ans, ont présidé aux destinées de 
notre nation.

Les diverses assemblées étaient 
présidées comme suit: à Saint-Tho- 
mas-d’Aquin, par M. Wellie Gervais, 
moire de la paroisse; à Saint-De­
nis, par MM. Arthur Charron, mai­
re du village, et Dosithée Archam­
bault, maire de la paroisse; à Saint- 
Bernard, par M. Ulric Allaire, se­
crétaire de la municipalité.

L’école de
St-Léonard

On sait qif’à sa <ïernière réu­
nion de l’année scolaire 1929-1930, 
la commission pédagogique des éco­
les catholiques de Montréal a déci­
dé de coopérer, jj le gouvernement 
provincial et la ville promettent 
leur aide, au projet du docteur J.- 
Edmond Dubé. de fonder, à Saint- 
Léonard de Port-Maurice, une éco­
le pour les eufants qui ne trouvent 
pas dans leur famille les conditions 
nécessaires à une formation nor­
male. L’“Association ouvrière so­
ciale indépendante Sainte-Marie” 
ayant eu connaissance de cette dé­
cision a résolu, à sa dernière as­
semblée, d’offrir,à la commission 
scolaire son entier appui auprès 
des autorités provinciales et muni­
cipale}. _ _

Au Sénat
américain

ÜN DEBAT SUR LA PRODUC­
TION DE TOUS LES DOCU­
MENTS SUR LE TRAITE NAVAL 
DE LONDRES___
Washington, 8 (S.P.A.) — Le dé­

bat s’est engagé au Sénat sur la ré- 
' solution McKellar qui demande la 
production au Sénat de tous les 
documents relatifs au traité naval 
de Londres. On sait que le prési­
dent Hoover a refusé de communi­
quer ces documents au comité des 
relations étrangères du Sénat.

Le sénateur Reed, républicain de 
la Pennsylvanie et membre de la 
délégation américaine à Londres, a 
déclaré que les seuls documents 
qui n’ont pas été endus publics 
sont des câblogrammes échangés 
entre l’ambassadeur Dawes à Lon­
dres et le secrétariat d’Etat aux 
Etats-Unis avant la conférence. Le 
sénateur Reed s’est offert à donneç 
connaissance de ces documents, en 
confidence, à n’importe quel séna­
teur. Cela suffira à lui faire com­
prendre pourquoi ces documents 
doivent rester secrets.

Le sénateur Johnson, de la Cali­
fornie, un adversaG-» du traité, 
s’est moqué de cette offre et a de­
mandé la production au Sénat de 
tous les documents. Il se pourrait 
que le débat sur la résolution dure 
des heures et même des jours. On 
se demande quel effet le résultat 
de ce vote aura sur la ratifica­
tion même. Les sénateurs favora­
bles au pqcte de Londres sont bien 
confiants de pouvoir renvoyer Ja 
résolution.

Vol de $3,600 en pleine 
nie Sle-Catherine
Un peu avant midi aujour­

d'hui une caissière de la Me­
tropolitan Life Insurance Com­
pany a été dévalisée en pleine 
rue Sainte-Catherine. La cais­
sière était accompagnée d’une 
autre jeune fille, et venait de 
quitter le bureau de ta succur­
sale de la compagnie dans l’édi­
fice Langelter, lorsqu'en pas­
sant devant l'église Notre-Dame 
de Lourdes, un individu la 
bouscula, lut enleva la sacoche 
qu'elle portait, sauta dans un 
automobile et disparut. La sa­
coche contenait $2,806 en ar­
gent et $800 en chèques.

Les taux de rélectricité 
et du gaz

Québec, R. (D. N. C.) — La Com­
mission d’enquête sur les taux d’é­
lectricité et de gaz a perdu sa cause 
devant la Commission des Services 
Publics. Une ordonnance a été ren­
due hier rejetant la requête qui 
avait été présentée.

Les enquêteurs demandaient la 
permission de visiter les livres des 
compagnies Quebec Power, Shawl- 
ntgan Water et Duke-Price. Cette 
demande leur est refusée. L’ordon­
nance déclare que cette commission 
d’enquête n’a aucune existence lé­
gale et qu’elle ne peut être en jus­
tice et qu’il n’y a devant la commis­
sion des .Services Publics aucune 
action ou plainte contre l'intimée.

M. Sauvé à Oka, demain
A l’assemblée que tiendra M. Ar­

thur Sauvé à Oka, demain soir, à 
huit heures, heure solaire, M. Au­
guste Boyer sera l’un des orateurs.

Mike Smith a été pendu
Hamilton, Ont., 8. (S.P.C.) — Mi­

ke Smith, trouvé coupable du meur­
tre de John Iwantz, de Winona, a 
été pendu à minuit.

Convention conservatrice 
dans Saint-Jacques

Le comité d’organisation, dans 
le comté de Saint-Jacques, nous 
prie d’annoncer que la convention, 
pour choisir un candidat conser­
vateur, aura lieu à la salle de l’école 
Snlaberry. demain soir, le 9 cou­
rant, à 8 heures 30, et que tous les 
délégués, nommés pour y représen­
ter les électeurs de la division, sont 
priés d’être présents.

E

CONAN DOYLE, créateur de Sh« 
lock Holmes, est mort à l'âge i
71 an».

Au conseil 
municipal

UN EMPRUNT DE $7,500,000 — 
DIVERS CONTRATS DE PAVA­
GES — POUR LA COUR JUVENI­
LE — L’AGRANDISSEMENT DU 
CHANTIER DE LA RUE DE 
FLEURIMONT
Le conseil municipal tient une 

séance cet après-midi. Il s'as­
semblera d’abord à 2 heures pour 
adopter un rapport du comlité exé­
cutif qui veut négocier un em­
prunt a court terme, de $7,500,000 
a cause des conditions favorables 
du marché de l’argent.

La seconde réunion sera h 3 heu­
res, pour l’adoption des rapports 
du comité et des commissions 
échevinales. On nommera un nou­
veau maire-suppléant, et Ton étu­
diera le règlement qui accorde une 
indemnité a Léo-Arthur Robert Ga- 
doury, Marie-Anne-Simone Levac 
et Joseph Comb, blessés lors de Tin- 
ccndie du Laurier-Palace.

Le comité exécutif demandera 
des crédits de $300,000 pour paver 
diverses rues. Le conseil sera ap­
pelé aussi à voter l’octroi du con­
trat pour les travaux de la Cour 
juvéniie, à la maison Ulric Boi­
leau, au coût de $158,900. Le comi­
té recommande aussi l’octroi du 
contrat d’installations électriques 
à l’usine dp pompage McTavish, au 
coût dp $94,610.

Le comité exécutif demande $25,- 
000 de crédits pour pavage» de 
ruellles; $232,250 pour achat de 
tuyaux en fonte, de la Canada Iron 
Foundries, à raison de $44.50 la 
tonne, et de $21,382 de tuyaux de 
fer, de 4 pouce,s également de la 
Canada Iron Foundries, pour au­
tres travaux d’aqueduc.

iLç comité recommande aussi que 
la villp se désist * de ses droits sur 
le parc Jarry, sur une partie louée 
de la Stanley Bagg Corporation, en 
1925. La corporation veut vendre 
le terraim à une communauté reli­
gieuse qui veut y construire un cou­
vent. Le terrain en question mesu­
re 259,473 pledc carrés.

Le comate exécutif recommande 
un crédit de $65.000 pour agrandir 
le terrain du chantier municipal, 
rue de Fleurimont.

A WALL STREET

La faiblesse est extrême
New-York, 8. — Les cours

étaient très faibles dans la pre­
mière partie de la matinée et n’ont 
offert aucune résistance à la pres­
sion de vente causée par les bais- 
siers. Nombre de titres ont reculé 
notablement sans que les ventes 
aient été volumineuses. Air Reduc­
tion, Safeway Stores, North Ameri­
can et Dupont, faibles hier, ont 
continué de reculer et dans la pre­
mière demi-heure nerdaient de 3 à 
5 points. Allied Chemical csl tom­
bé de 8 points à 241, Atchison 5, 
American Telephone A, M. Byers, 
Westinghouse de 2 à 3 points. Nom­
bre de titres ont reculé d’un point 
et plus.

F.N BOURSE LOCALE -^”rv)

Léger fléchissement
Le marché local a été peu actif 

au cours de la matinée et a légère­
ment fléchi en sympathie avec 
Wall Street où le mouvement de li­
quidation s’est continué d’une ma­
nière assez accentuée. Brazilian 
reste à 38 1-2 mais la plupart des 
autres titres quelque peu actifs 
fléchissent de quelques fractions, 
soit de 1-4 a 1-2 point. Tel est le 
cas de Nickel, Shawinigan, Winni­
peg Electric. Cockshutt, Massey- 
Harris, Dominion Bridge, McCoB- 
Frontenac, National Breweries. 
Gurd recule de 1 à 31. Montréal 
Power est ferme à 55.

Réunion des
producteurs de sucre

Québec, 8 (D. N. G.). — L’assem­
blée générale annuelle de la Socié­
té des Producteur» de Sucre de 
Québec aura lieu demain, dans 
l’édifice de la Commission des ac­
cidents du travail. Les rapports de 
l’année écoulée seront présentés et 
il sera tout probablement question 
du site de La nouvelle raffinerie qui 
doit être construite dams la Beauce. 
On se raprpetlle qu’après avoir opté 
pour Tring Junction, les directeurs 
décidèrent d’établir l’entrepôt à 
Valiev Junction. La question du 
choix d’un site a provoqué de vives 
discussions et elle est encore très 
controversée.

Accusé de vol
Alphée Thibault a été arrêté hier 

par les détectives municipaux sous 
l'accusation d'avoir commis un vol 
de $650 au mois d’avril 1929 chez 
Mme Elise I/fimaire, 1880, rue Dé- 
sery. 1! aurait volé de l’argenteerle 
et une valise à maim. L’accusé, qui 
a comparu, a protesté de son inno­
cence. Son enquête a été fixée au 
10. I! devra fournir un cautionne­
ment de $900 pour être remis en 
liberté provisoire.

Mme Ponlot
envoyée aux Assise*

Mme Emile Ponlot, accusée du 
meurtre de son mari, a subi ce ma­
tin son examen volontaire devant 
le juge Monet qui l’a envoyée de­
vant la Cour du Banc du Roi, au 
prochain terme. Il a fixé un qnu- 
tionnement de $2,000 qu'elle dqgra 
fournir si elle veut étra remiae an 
liberté provuoir*
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A L’HEURE AVANCEE

Tous les programmes sont 
à l’heure d’été

Vheure provinciate
1—Mireille, Gounod; Finale du 

2ème acte, Mireille, Mlles Simone

», Edgar __— . , .
noré Abel; Ramon, Octave Lefeb­
vre. Choeurs et solistes sous la di­
rection de Mlle C. Marier. Au pia­
no d’accompagnement: Mlle Man­
ce DuPlessis.

2— Chant: Les vieilles de notre 
pays, Ch. Lévadé; Mlle Marguerite
Péladeau. . , . w

3— —Chant: a) Ballade de la Man­
dragore, extrait de l’opéra “Jean 
de Nivelle”, Léo Delibes, b) Si les 
petits enfants savaient, Marietti, 
3ar Mme Vertefeuille. Au piano: 
dlle Germaine Vanasse.

4— Causerie : Sujei : our 1 école 
de Ste-Anne de la Pocatjère, par 
M. Adélard Godbout, professeur à 
l’Ecole de Ste-Anne de la Pocatière
et député. ... .5— Chant: a) Le dernier rendez 
vous, Reyer; b) La vie est un rê 
vc, Haydn; Par Mme A. Vertefeuu-
le.

ft—Chant: a) La Vivandière, B. 
Godard; b) Like the Rosebud. 
Frank La Forge. Par Mlle Margue­
rite Péladeau. j n7—The Gypsy and the Bird, Be­
nedict; par Mile Eleonore Hamel. 
Obligato de flûte, M. Baillargeon. 

L’Heure Provinciale, transmise
par le poste . CK AC, de 8 à 9h. p.m., 
mardi le 8 juillet.

Concerts de mardi
Postes extérieurs

WTIC
P.M.12.00 Quintette Brown Thompson. 
1.10 Le trio Bond.
2.15 Les Chevaliers de la mélodie.
3.00 Programme de studio.
3.30 Musique de chambre.
4.00 Nouvelles.
4.30 Les femmes célèbres de 1 his­

toire.
4.45 Laura-C. Gaudet, pianiste.
5.00 Ensemble Stringwood, avec 

Gertrude McAuliffe, contral­
to.

6.15 Nouvelles, température.
6.40 Résultat de base-bail.
7.00 Orchestre Diamond.
7.30 Sketch Soconyland.

WGY
1.25 Causerie par M. J.-D. King, 

intitulée “Dairy Barn Arran­
gement”.

3.00 Récital de chant par Mlle Ma­
rion Brewer, soprano.

6.45 Oncle Abe et David.
7.05 Récital de Mlle Jeannette 

Getz, pianiste.
VVEAF

7 h. p.m. — Récital d’Erva Giles, 
soprano. Little hills are calling, de 
Morris. Swanee River, de Foster. 
Heure du crépuscule, de Savirio. 
Qui peut dire? (Pommiers en 
fleurs), de Jacobi. Chant anonyme, 
de Russell.

8 h. p.m. — Programme Troika 
Bells. Gloire à la Russie, de Krein. 
Valse caprice, d’Andreeff. Laissez- 
les dire, (folklore russe). Valse no 
1, de Durant. Skomorohi (Bouf­
fons), de Fomine. Danse des nioui- 
tiques, air. de Kovakoff.

8 h. 30 p.m. — Musique de danse. 
WJZ

6 h. 15 p.m. — Orchestre Savan­
nah Liners. — Lady of the Slipper, 
de Herbert. Espana, de Waldteufel. 
A1 Fresco, de Herbert. Just like a 
story book, de Hanley. Three im­
pressions of Chinatown, de Miller. 
In the Shadows, de Finck. Danse 
orientale (Wonderland), de Her­
bert.

10 h. p.m. — Little Symphony or­
chestra. Le beau Danube bleu, de 
Strauss-Stokowsky. Danse des Syl­
phes, de Berlioz. Ouverture (Guil­
laume Tell), de Rossini. Flight on 
the Bumble Bee, de Rimsky-Korsa- 
koff.

Programme du C.N.R.
Concert de mardi le 9 juillet, de 

9h à lOh. p.m. Heure spéciale pour 
les auditeurs de langue française. 

CHAINE DE L’EST 
Artiste: Maurice Zbriger, violo­

niste.
Orchestre: L'Africaine (Gillet). 
Violon: Légende (Wieniawski). 
Orchestre: Gzardas (Monte). 
Violon: Liebeslied (Kreisler). 
Orchestre: Madrigal (Simonet- 

te); Pileuse (Auvray).
Violon, orgue et piano: Elégie, 

(Zbriger); (Acc. de violon par le 
compositeur).

Orchestre: Jean de Paris (Boiel- 
dieu); Angelo (Pavanne), (Bru- 
neau).

Violon: Caprice (Bohm). 
Orchestre Kermesse (Durand).

DE 10 H. à 11 H.
Artistes: Orchestre de Jasper 

Park Lodge, sous la direction de 
Irvin Plumm; Mme Helen Davies 
Sherry, soprano; M. Wishart Camp­
bell, baryton.

Programme :
Orchestre: Nina Rosa (Sigmund 

Romberg).
Soprano :

(Kreisler).
Orchestre : Chinese Wedding 

Procession (Hosmer) ; Tango Mo» 
rena (Haydn Wood).

Baryton: Rio Rita.
Orchestre : The Mystery of Night 

(Denni); Danse hongroise, No 6 
(Brahms).

Chant: The Winds in the South 
(Pringle Scott).

Orchestre: Apple Blossoms
(Kreisler).

Baryton: White Dove (The Ro­
gue Song), Lehar.

Orchestre: If I Had a Girl like 
You; With my Guitar and You; 
Sing you Sinners.

Concerts de mercredi
Postes extérieurs

WJZ
8 h. 30 p.m., THE SYLVANIA 

STERS (quatuor d’hommes). 
Gilah Giloo; King for a 

Day,* Delirium; Sylvia; My Old 
Kentucky Home; Jack and Jill;

The Man who Broke the Bank at 
Monte Carlo.

12.00 p.m., ORCHESTRE DU
ROYAL YORK. — With a Song in 
my Heart (Spring is Here), de Rod­
gers; Don’t Leave Me, Daddy, de 
Vergis; Into My Heart (In Gay Ma­
drid), d’Ahlert; Henri VIII, de 
Francis; Dors bien, bébé, d’Esco- 
bar; Washin’ the Blues from my 
Soul, de Robinson; Dancing the 
Devil Away, de Ruby.

WEAF
8 h. 30 p.m., CONCERT MOBl- 

LOIL. — Danse macabre, de Saint- 
Saëns; The Woman in the Shoe, de 
Brown; Danse russe, de Tschai- 
kowsky; Travesti musical (folklore 
allemand), d’Ochs.

9 h. 30 p.m., HEURE PALMOLI­
VE. — Les Revelers avec orchestre. 
The Girl Friend, de Rodgers; 
La chanson des ombres (Dinorah), 
de Meyerbeer; On the Sunny side 
of the Street, de McHugh; Barefoot 
Trail, de Wiggers; Etait-ce un rê­
ve? de Spier Coslow; Give Me One 
Hour (The Vagabond King), de 
Friml; Tambourin chinois, de 
Kreisler; Indian Love Call (Rose- 
Marie), de Friml; .Tust a Wearyin’ 
for You, de Bond; Free and Easy, 
d’Ahlert; Romance, de Donaldson; 
Why do you suppose? (Heads Up), 
de Rodgers et Hart; Here Am I 
(Sweet Adeline), de Kern; Why 
Have You Forgotten Waikiki? de 
Wayne; Extraits (The Connecticut 
Yankee), de Rodgers et Hart.

10 h. 30 p.m., PROGRAMME CO­
CA-COLA. — Walter Hagen, joueur 
de golf professionnel et Grantland 
Rice, rédacteur sportif, discuteront 
l’ouverture du tournoi américain 
de golf. Le programme suivant sera 
ensuite exécuté ^ar l’orchestre Joy. 
Dites-le aux marguerites, de War­
ren; Riche et pauvre, de Shay; 
Tango en ré; Sous les deux du Vé­
suve; Avez-vous oublié Waikiki?, 
de Wayne; Valse du Danube bleu, 
de Strauss; En chantant aux étoi­
les, de Mwyer; To my Mammy, de 
J oison.

WGY
I h. 25 p.m. —.Causerie par M. 

H. Davis, intitulée: The Poultry 
Yard in Summer.

6 h. 45 p.m. — Oncle Abe et Da­
vid.

7 h. 05 p.m. — Récital de Joseph 
Kreiner, violoniste.

7 h. 15 p.m. — Programme du 
studio par les Gondoliers.

7 h. 45 p.m. — Voix du crépus­
cule.

8 h. p.m.. PROGRAMME GENE­
RAL ELECTRIC.—Orchestre Gene­
ral Electric Concert, avec le con­
cours de Mary Hoppie, contralto.

Programme de mardi
Postes locaux

ckac
10 h. 30 a.m. — Disques et rap­

port des conditions atmosphériques 
pour l’aviation.

10 h. 45 a.m. — L’ouverture de la 
Bourse.

II h. a.m. — Annonce de l’henre. 
Le menu quotidien, causerie bilin­
gue.

11 h. 15 a.m. — Nouvelles et tem­
pérature. Disques.

12 h. 30 p.m. — Bourse de Mont­
réal et de New-York.

12 h. 40 p.m. — Récital d’orgue 
de la salle Tudor.

3 h. 45. p. m. — Fermeture de la 
Bourse. L’heure exacte.

6 h. à 6 h. 10. —- Nouvelles. — 
Bourse. — Température. — Som­
maire des programmes de la soirée.

6 b. 10 à 7 h. p.m. — l’orchestre 
d’un paquebot des lignes du Paci­
fique Canadien.

7 h. p.m. — L’heure. Orchestre 
de concert du Ritz-Carlton, sous la 
direction de M. Rubin Krasner.

8 h. à 9 h. p.m. — L’heure pro­
vinciale.

11 heures. — Pronostics météoro­
logiques.

CFCF
A.M.

10.00 Mélodies du matin.
11.30 Mélodies populaires.
P.M.
12.30 Orch. du Mont-Royal.
1.00 Bourse.
1.15 Concert d’orchestre.
3.00 Matinée musicale Layton.
4.45 Programme Ross Hall.
5.55 Température, programme.
6.00 Heure du crépuscule.
7.00 Fermeture de la Bourse.
7.10 Résultats de base-bail.
7.15 Orch. Plantation Inn.
7.30 Orchestre Luxor Inn.
8.30 Orchestre du Mont-Royal.
9.00 Programme de studio.

10.00 Cabaret Frolics.
11.00 Heure.

Programme de mercredi 
Postes locaux

re. Disques.
12.30 p.m. Bourse de Montréal et 

de New-York.
12.40 p.m. —Récital d’orgue de la 

salle Tudor.
3.45 p.m. Fermeture de la Bourse.

L’heure exacte.
6h. à 6.10: Nouvelles, Bourse et 

température et sommaire 
des programmes de la soi­
rée.

6.10 à 7h. : Concert offert par le 
trio “Van Dar Haegue”.

7h. à 8h.: Récital d’orgue de la 
salle Tudor.

8 à 9h. p.m.: Lucerne-en-Québec 
CFCF

10.00 a.m. Heure ensoleillée.
11.00 a.m. Mélodies du matin.
12.30 p.m. Orchestre Mont-Royal.
1.00 p.m. Bourse.
1.15 p.m. Réunion du Club Kiwa 

nis (Saint-Laurent).
3.30 p.m.: Récital d’orgue de la 

salle Tudor.
5.00: Programme de la salle Ross. 
5.55: Température, programme. 
6.00: Heure du crépuscule.
7.00: Fermeture de la Bourse. 
7.10: Résultats du base-bail.
7.15: Divertissements du Parc 

Belmont.
7.30: Ecole de vacances pour les 

premiers secours.
8.00: Concert de l’orchestre Spen- 

cer.
9.00: Chants populaires et récital 

de piano.
9.30: Récital de studio.

10.00 Orchestre de Danse Venetian 
Gardens.

11.00: Heure.

Nouveaux wagons du 
C. N. R.

De nouveaux wagons salons ren­
fermant des bains, un gymnase, une 
boutique de coiffeurs pour dames 
et messieurs et un salon de crème à 
la glace viennent d’être livrés au 
Canadien National et seront mis en 
service entre Toronto et Vancou­
ver. Ils seront attelés au “Confé­
dération” qui circule tous les 
jours entre ces deux villes.

A l’un des bouts de ces nouveaux 
wagons se trouvent une douche et 
dans l'antichambre des machines 
à masser et d’autres appareils de 
gymnastique. Dans le wagon se 
trouvent aussi un appareil récep­
teur de radio et un phonographe.

Les nouveaux wagons mesurent 
84 pieds et 7 pouces de long. Ils se 
composent d’un salon d’un modè­
le nouveau, d’un buffet, d'une bou­
tique de coiffeur, d’une douche et 
d’une salle de bain. Ld salon pro­
prement dit est fini en bois choisi 
et ses fenêtres, les plus grandes que 
l’oq puisse trouver dans les wagons 
du Canadien National, ont des car­
reaux en verre “Vita”. Le wagon 
renferme aussi des chaises de dif­
féreras modèles et 58 personnes 
peuvent y trouver place.

Les élections â
Saint-Hyacinthe

St-Hyacinthe, 8. La nomina­
tion pour les elections municipales 
a eu lieu, ici, hier. Il n’y a eu 
(pi’une seule élection par acclama­
tion, celle de M. Joseph Guillct, qui 
représente le quartier no 2.

Pour les autres sièges, il y a con­
testation. Voici la liste de* candi­
dats qui se feront la lutte à l’élec­
tion qui aura Heu lundi prochain, 
le 14.

A la mairie. M. T.-D. Bouchard, 
maire sortant, et le Dr Henri Page; 
quartier no 1, M. Eugène Payan, 
echevin sortant, et M. Ferdinand 
Boudreau; quartier no 3, M. Joseph 
Godbout. échevin sortant, et M. Ho­
race SGGermain, N. P.; quartier no 
4, M. Michel Daigle, échevin sortant, 
et M. Victor Sylvestre. Enfin, le 
quartier no 5, M. Albert Chevalier, 
échevin sortant, et M. Armand Mon- 
geau. _

Vingt cadavres à retrouver
Brockville, 7. — On a retrouvé 

deux autres victimes du navire-fo­
reur “J. B. King”, depuis 24 heu­
res. Il en reste encore 29 à trouver 
sur 30.

Club Préfontaine
Le club ouvrier politique Préfon­

taine tiendra son assemblée régu­
lière ce soir à 8 heures à la salle 
ordinaire de ses réunions, 2192 
Darling.

CKAC
10.30

The Home Song

a.m. Disques et rapport des 
conditions atmosphériques 
pour l’avintion,

10.45 a.m. L’ouverture de ta bour­
se.

tl.00 a.m. L’heure exacte. Le menu 
quotidien (bilingue).

11.15 a.m. Nouvelles et températu-

PETÏTES AFFICHES 
— Tarif —

TOUTES DEMANDES — locations, 
maison*, chambres, magasins, etc, 
—A vendre. Perdu. Trouvé, etc.—
1 eou le mot, minimum 25 sou»_
La même annonce, un mois, re­
mise de 10%.

NAISSANCES, DECES, MESSES, RE­
MERCIEMENTS — 90 ecus par In­
sertion.

CARNET MONDAIN, etc—♦ 1.00 par 
Insertion.

A VENDRE
Ville Saint-Laurent, entre le Bureau d* 

Poste et la Côte de la Vertu: 20.000 pieds 
de terrain, donv 5,000 Boulevard Monk et 
15,000. Avenue Ouimet. Site idéal pour 
garage, entrepot, clos. etc. F.-O. Créneau. 
1422 Visitation. Tél. CHerrler 7744 ou BY- 
water 0006. irvo.

rtr-fT

| PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
“On a souvent besoin d’un plus “ferré”

soi” — dirait LaFontaine
que

Notaires HArbour 7187

Bélanger & Bélanger 
Prêta hypothécaires 

10 me St-Jacquea eat - Montréal

Professeur"
•-EataiTEExiniE^;

Tél UPtown 49SJ 
Cours préparatoire du proieeeeur

René Savoie, LC. LE.
Bachelier ée-arts et eclencw 

appliquées
Droit, Médecine. Pharmacie.

Art Dentaire
Cours classique, commercial, 

leçons privées.
SHERBROOKE144S OUEST

Professeur
Leblond de Bru math

Bachelier de l’Université de Prance
et de l’Université Lavsl. 

auteur, officier d’Académie. 
Préparation aux examens, 

classique, Cours Commercial. 
Cours, de vacances.
107. ONTARIO E4T.

Avez-vous besom de 
livres?

Adressez-vous au Servit 
librairie du “Devoir”, 431 
Notre-Dame est, Montréal, 
iéphone: HArbour 1241*

AU SENAT
AMÊRICA1N

MESSAGE DU PRESIDENT HOO­
VER EN FAVEUR DE L’ADOP­
TION DU TRAITE NAVAL DE 
LONDRES.
Washington, (S. P. A.) — Le Sé­

nat s’est réuni de nduveau hier en 
session extraordinaire pour étudier 
le traité de Londres. Le président 
Hoover s’est fait l’avocat du pacte 
dans un message qu’il a envoyé au 
Sénat. “Ce message, dit-il, est d’au­
tant plus nécessaire que des infor­
mations et des représentations faus­
ses ont été répandues par des 
hommes qui, en réalité, sont oppo­
sés à toute limitation ou réduction 
des armements navals... Si nous 
échouons maintenant, le monde ré­
trogradera et s’éloignera de son 
programme actuel de paix.”

Cinquante-huit sénateurs se sont 
réunis, soit neuf de plus que le 
quorum. De tous les sénateurs qui 
sont reconnus comme adversaires 
du pacte, il n’y avait que le séna­
teur Shipstead, travailliste agraire 
du Minnesota, d’absent; ces adver­
saires du pacte sont les sénateurs 
Johnson, Californie, Haie, Maine, 
Moses, New Hampshire, Robinson, 
Indiana, Oddie, Nevada, républi­
cains, et McKellar, démocrate du 
Tennessee. Il serait pratiquement en 
leur pouvoir de briser le quorum 
s’ils le désiraient.

Stationnement gratuit
Le comité exécutif a refusé d’im­

poser dix cents de l’heure pour le 
stationnement des automobiles, sur 
le Champ de Mars et la place You­
ville, ainsi que le recommandait le 
comité consultatif de circulation.

Le Champ de Mars est la proprié­
té dp gouvernement fédéral qui le 
loue à la ville, et il n’est pas cer­
tain que la ville ait droit d’impo­
ser un tarif pour le stationnement 
des autos.

Contraventions
à la circulation

On nous apprend aux bureaux 
de la Cour du recorder que les con­
traventions aux règlements de la 
circulation à Montréal sont plus 
nombreuses que jamais. Si le nom­
bre des offenses pour excès de vi­
tesse a diminué, les cas de station­
nement dans les zones interdites 
ont augmenté.

On commencera bientôt le nou­
veau système par lequel les viola­
teurs de la loi seront convoqués 
devant le recorder par des avis 
placés sur les vitres des voitures. 
On évitera ainsi des pertes de 
temps considérables.

Â Longueuil
Le conseil municipal de Lon- 

gueui! a tenu son assemblée régu­
lière, hier soir, soug la présiden­
ce de M. le maire Brais. Les éche- 
vins Gareau. Taylor .et Narbonne 
étaient présents.

L’Association des Marchands dé­
taillants du Canada a envoyé une 
lettre au conseil pour lui deman­
der d’interdire le colportage afin 
de protéger les marchands locaux 
qui paient taxes 5 la ville.

M. Gareau a continué un avis de 
motion sur deux règlements d’em­
prunt, l’un pour les logements ou­
vriers et le second pour consoli­
der la dette.

Le conseil a adopté une résolu­
tion de condoléances pour la famil­
le Cross, à l’occasion du décès de 
M. Cross, ex-échevin et évaluateur 
de la ville.

Un ouragan dans
l’Ouest canadien

Winnipeg, 8 (S.P.C.) — Un orage 
accompagné de vents violents et de 
grêle, a passé sur le Manitoba et 
FAlberta la nuit dernière. L’oura­
gan a causé des dégâts considéra­
bles aux récoltes.

Un bill canadien aux
Communes anglaises

Londres, 8. (S. P. A.) — La
Chambre des Communes a adopté 
en deuxième lecture, hier, le bill 
amendant l’acte de l’Amérique Bri­
tannique du Nord, lequel était passé 
par toutes les formalités ae la 
Chambre des Lords.

Ce bill amende l’Acte à la suite 
des ententes conclues entre le gou­
vernement fédéral du Canada et les 
Provinces des Prairies pour le re­
tour de leurs ressources naturel­
les. Il y a aussi le retour à la Co­
lombie-Anglaise de certaines terres 
de la Couronne.

Le gouvernement britannique se 
hâta -de passer le bill pour amen­
der l’Acte de l'Amérique Britanni-
Sue du Nord, à cause de la célébra- 

°n, par le Manitoba, le 11 juillet, 
du soixantième anniversaire de 
1 entrée de cette province dans la 
Confédération canadienne. Il ne 
restera plus maintenant au bill 

Pi?sser en troisième lecture à la 
Chambre des Communes et â être 
sanctionné par le roi.
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On mande d’Ottawa que l’effectif 
total du corps expéditionnaire ca­
nadien sera porté à 150,000.

* * ¥
On mande de Pétrograd que les j 

Russes ont reçu des 'munition^ de 
la France et qu’ils comptent, grâ-’ 
ce à céda, reprendre l’of/ensive sur1 
toute l’étendue de leur front.

Club ouvrier de ViUeray
A une réunion spéciale de queM 

ques membres du Club Ouvrier de ! 
ViUeray, la résolution suivante al 
été adoptée.

“Proposé par M. H. Malboeuf, se- i 
condé par M. J.-C. Bessé, que les 1 
membres du Club Ouvrier de ViMe- 
ray ont appris avec regret la mort 
de M. F.-a. Charbonneau, frère de 
l’échevin Bruno Charbonneau, pré­
sident du Club Ouvrier de Ville- 
ray, et prient celui-ci ainsi que sa 
famille, de bien vouloir accepter 
leurs plus sincères sympathies. ;
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Il suffit de 30 secondes
* pour démonter 

i* f ' nettoyer 
et remonter

UN CARBURATEURSOLEX
«ms clef spéciale

Faites-le poser aujourd’hui sur votre moteur '*
___ “PRECISION FRANÇAISE”
Tél. HArbour 2357 — 3458, St-Denis
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Les iffrerS breuvages Gurd — Justement 
renommés dans tout le Canada pour leur 
goût délicieux et fleur pétillement — sont 
véritablement une source d’orgueil pour
__j__rk—________

Ginger Ale de Gurd
La popularité sans pareille des Ginger ’Aies Gurd, secs eft 
sucrés, repose depuis plus de soixante ans sur leur qualité 
incomparable—leur mélange assez parfait pour satisfaire les 
goûts les plus difficiles — et un pétillement qui défie toute 
comparaison. Trois générations de Canadiens ont adopté les 
“Gurd’s”. Cos breuvages délicieux — agréables au goût, 
pétillants et désaltérants — rafraîchissent en toutes saisons.

Ve
Ae

cc,feS de Qurd
Un véritable triomphe, fruit de plus de 60 années dexpé- 
rience—Kola-Dry constitue un breuvage délicieux absolument 
différent/ D’un goût particulier. Cette nouvelle boisson 
douce est en tout digne des vingt-neuf autres breuvages pétil­
lants Gurd_renommés dans tout le Canada pour leur qualité

« •

Retenez ce nom — Kola-Dry Gurd — le nouveau breuvage 
favori — en petites bouteilles* en chopines et grandes bou­
teilles de 19 onces.

Demandez Gurd 
partout où ae ven­
dent de» rafraî­
chissement».

Commandez chez 
votre épicier, è la 
caisse ou à la botte 
en carton.

CHARLES GURD & CO., LIMITED
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LETTRE DE FADE! TE
Malgré les menaces dorage, il a fait beau le ier juillet et je 

me suis réjouie pour les travailleurs de toutes les classes qui 
avaient congé.

Patrons et employés ont tellement besoin, au cours de Pété, 
de secouer la poussière des villes et de s’en aller en liberté vers 
l’air pur et les refuges de verdure!

Passant près dune rivière, j’ai vu à l’ombre de gros ormes, 
deux citadins, la ligne à la main, qui fumaient et riaient: je pré­
sume que la pêche n’a pas été fameuse, mais comme ils parais­
saient heureux! i

La rivière, scintillante et fraîche, coulait rapide, et cepen­
dant ils lavaient toujours devant leurs yeux, jolie, bruissante 
et bleue comme le ciel.

Les deux flâneurs oubliaient là le tapage, le travail, la cha­
leur accablante. Pour l’acquit de sa conscience, l’un deux tirait 
de l’eau sa ligne et décorait l’hameçon dun ver nouveau qu’il 
empalait avec soin. Il voulait se donner lillusion de pêcher: 
l’autre tenait nonchalamment sa ligne, sans regarder le bouchon 
qui tremblait: il admirait les libellules qui glissaient sur les 
petites flaques d’eau avec leurs ailes de gaze sur lesquelles le 
soleil jetait des ronds verts et or. Ils parlaient peu : Us voulaient 
peut-être faire une provision du murmurant silence si délicieux 
qui les enveloppait ... car demain il faudrait se remettrè à la 
besogne, reprendre leurs soucis, revenir dans la grande ville 
encombrée et malsaine!

Et parce que la rivière et les faux pêcheurs me rappelaient 
un lac et un vrai pêcheur, j’ai ri en pensant à la petite fille 
espiègle et bavarde qui alla, un jour, en canot, pêcher sur le lac 
de Sainte-Adèle.

Elle vit dans une barque le vieux bonhomme pêchant de 
son côté: le seul ,je crois, qui réussissait à prendre de la truite 
dam ce lac où régnent les barbottes!

Quelques coups d’aviron la rapprochèrent du vieux et, 
étourdiment, sa voix claire troubla le silence. Il se fatigua vite, 
je suppose, de ce joli tapage et s’en alla aborder, elle le suivant 
de près, n’ayant rien pris naturellement.

— Vous avez encore beaucoup de truites. Monsieur Lafieur! 
Comment faites-vous donc? Vous avez sûrement un secret!

— Oui, et j’vas te le dire, la petite... j’ieu parle poësson...,
*' ■ ?. •.
— J’me forme la g....... ben serrée.
Un joyeux éclat de rire accueillit la leçon bien méritée, mais 

autani que je puis m en soui/€nir, le bon conseil ne fut pas suivi 
et la petite fille ne prit jamais de truite.

Je continuai ma promenade et, plus loin, je vis un autre 
citadin de mes connaissances: il repiquait avec patience des 
plants, longs comme le doigt et dont les racines ressemblaient à 
des faufHures brunes. Il avait chaud et je voulus le plaindre.

Pardon, pardon. Madame, je passe là une bonne journée: 
avoir chaud dans mon jardin, c’est si bon!

Il est de ceux qui se reposent en changeant d’occupation.
Enfin, je longeai un terrain de golf où les joueurs faisaient 

leurs trous avec solennité et application.
Ils se reposent en marchant des milles sous le soleil brûlant 

et, ce soir, fourbus et ardents, ils discuteront avec chaleur la 
valeur de leur score, et d’en parler sera un si grand plaisir qu’ils 
ne tariront pas sur l’intéressant sujet.

Le vrai plaisir de tous, voyez-vous, c’est d’échapper à l’en- 
nuyeuse routine et de faire la chose qui leur plaît, et ceux qui 
aebment certains jeux, parce qu’eux ne les aiment pas, man­
quent de^ce sens précieux qui rend capable de comprendre que
'individuel™11* “ personnaIité bien distincte et des goûts

FADETTE

Retraites fermées
AU COUVENT DE MARIE-REPA

PATRICE, 1025, MONT-ROYAL
OUEST, MONTREAL
Du 11 au 14 juillet, pour jeunes 

filles.
Du 17 au 20 juillet, pour jeunes 

filles.
Du 24 au 27 juillet, pour jeunes 

filles.
Du 15 au 18 août, pour jeunes 

filles.
Du 23 au 26 août, pour institutri­

ces.
Du 29 août au 1er teptembre, 

pour jeunes filles.
TROIS-RIVIERES 

117 SAINT-CHARLES
Du 14 au 18 juillet, pour Da­

mes de Sainte-Thècle.
Du 24 au 28 juillet, pour institu­

trices.
Du 15 au 19 août, pour institu­

trices.
Du 22 au 26 août, pour jeunes 

filles.
Du 29 août au 2 septemibre, pour 

jeunes filles.
Prière de s’inscrire à l’avance et 

pour tous renseignements s’adres­
ser à la directrice.

Maison d'éducation
ERNEST LAVIGNE

Organiste à St-Jean-Baptiste 
Professeur de piano, orgue, 

théorie, solfège 
958, avenue Duluth est

HL ntontenac 5J44 Montrfel

PENSEES
Ne pas retenir la vérité captive, 

la publier sur les toits, «voilà le de­
voir de l’homme de bien; souffrir 
persécution pour elle, voilà peut- 
etre sa récompense.

^ Vte de BONALD
On ne doit parier, on ne doit 

écrire que pour l’instruction; et 
s’il arrive que l’on plaise, il ne 
faut pas néanmoins s’en repentir, 
si cela sert à insinuer et à faire 
recevoir les vérités qui doivent 
instruire.

La BRUYERE
C’est une folie «gale de croire 

qu’il y ait un signe pour une pen­
sée qui n’existe pas ou qu’une pen­
sée manque d’un signe pour se ma­
nifester.

, J. de MAISTRE
La lecture habituelle et prolon­

gée des romans est l’ivrognerie de 
l'imagination.

P. MONSABRE

MICHELLE LS NORMAND (Mada­
me Léo-Pci Desrosiers) : Au­
tour de la Maison. (Illustra­
tions de Madame Lionel de 
Belief etillle).

Un des plus grands succès de li­
brairie du Canada français, ce li­
vre dont la troisième édition vient 
de paraître en est à son sixième 
mille. “Livre immortel, chef-d’oeu­
vre du terroir”, ainsi le qualifiait 
notre poète Albert Lozeau à sa pa­
rution. Rempli d’originalité, de ta­
lent, d’émotion, ce livre intéresse 
tous les Âges.

Au comptoir. 81.00; franco, 81.05. 
Librairie du Devoir.

Les prix au pensionnat des 
Ursulines de Grand’Mère

(Du Corr. du "Devoir")
INSTRUCTION RELIGIEUSE :—Médaille 

d'or offerte par U. le curé H. Trudei. mé­
ritée par Mlle Marcelle Hélie; MôdalUe 
d'argent offerte par M. l'abbé A. Magnan, 
aumônier du Monastère, méritée par Mlle 
Madeleine Nicole; Médaille d’argent, offer­
te par M. l'abbé Alphonse Lord, aumônier 
du Collège, méritée par Mlle Françoise 
Desroches; Missel, offert par M. le notaire 
et Mme J. Dostaler, mérité par Mlle Clai­
re Champlgny; Missel, offert par M. et 
Mme Jos. Pépin, mérité par Mlle Made­
leine Géllnas; Médaillon doré, mérité par 
Mlle Madeleine Pelletier; Albums, mérités 
par Mlles Marguerite Mariant, Thérèse 
Bruneau, Monique Plchette.

BONNE CONDUITE:—Couronne, don de 
la Rév. Mère Supérieure des Trois-Riviè­
res, méritée par Mlle Helen Neville; Cha- 
pelta mérité par Mlle RI ta Langlois.

PIETE:—Crucifix, don de M. l'abbé A. 
Trudei, curé de Saint-Sévère, mérité par 
Mlle Marguerite Champlgny; Livre de priè­
res. mérité par Mlle Florence Lawless.

BON ESPRIT ET AMABILITE :—Statue 
méritée par Mlle Lucette Tremblay.

LATIN:—Livre de prières, mérité par 
Mlle Marguerite Champlgny.

APOLOGETIQUE:—Volume, mérité par 
Mlle Marguerite Champlgny.

EXCELLENCE AU COURS FRANÇAIS:— 
$3.00 en or. don de M. J.-A. Bernier, gé­
rant de la Cité, mérité par Mlle Mar­
guerite Champlgny, élève au Cours Gra­
dué, 2e année; Bourses, don généreux de 
la Corporation de la Cité de Grand'Mère, 
au Cours Gradué, 1ère année, méritée par 
Mlle Marcelle Hélie, 7e année, pièce d'or, 
méritée par Mlle Germaine Gagnon; «e 
année, pièce d'or, méritée par Mlle Made­
leine Nicole, 5e année, bourse, méritée par 
Mlle Lucille Dorais. 4e année, bouse, mé­
ritée par Mlle Thérèse Lafrance, 3e année, 
bourse, méritée par Mlle Simonne Duguay. 
2e année, bourse, méritée par Mlle Berthe 
Brunelle, 1ère année, bourse, méritée par 
Mlle Marguerite Marlanl, C. Préparatoire 
A, mérité par Mlle Madeleine Fallon, C. 
Préparatoire B. méritée par Mlle Marlelle
^EXCELLENCE EN ANGLAIS:—7e année, 
Kodak offert par le Studio Martin Law­
less. mérité par Mlle Germaine Gagnon; 
0e année, pièce d’or, don de M. et Mme 
E. Lampron, méritée par Mlle Fernande 
Dauplalse; 5e année, bourse offerte par M. 
et Mme A. Nicole, méritée par Mlle Su­
zanne Trépanler; 4e année, volume offert 
par M Mme M. Neville, mérité par 
Mlle Luclllo Dorais; 3e année, volume mé­
rité par Mlle Thérèse Lafrance; 2e année, 
volume mérité par Mlle Laurlante Le­
blanc; 1ère année, album mérité par Mlle 
Marlelle Akey.

COMPOSITION:—Médaille de bronze of­
ferte par Son Excellent le Lieutenant-Gou­
verneur de la province, méritée par Mlle 
Marguerite Champlgny; Boites de papier 
& lettres offertes par M. et Mme A. Allard, 
méritées par Mlles Claire Grenier et Cé­
cile Marcotte; Plume-réservoir, don de M. 
le président de la Commission scolaire, 
méritée par Mlle Yvette Matteau.

DICTEE FRANÇAISE:—Médaille d’or of­
ferte par M. l’avocat A. Désllets, mérité 
par Mlle Germaine Gagnon; Pièce d'or, 
hommage de M. et Mme J .-O. Pelletier, 
méritée par Mlle Thérèse Dostaler; Vo­
lume gracieusement offert par M. le doc­
teur et Mme E. Venues, mérité par Mlle 
Raymonde Marcotte; Volumes mérités par 
Mlles Marcelle Marchand, Denise Marcotte 
et Estelle Dallaire.

ALGEBRE:—Volumes mérités par Mlles 
Marguerite Champlgny et Marcelle Hélie.

ARITHMETIQUE:—Médaille et diplôme 
offerts par M. Ludger Gravel, négoclantde 
Montréal, mérités par Mlle Suzanne Tré­
panler; Volume offert par M. et Mme J. 
Desbiens, mérité par Mlle Thérèse Dos ta­
ie; Volume offert par M. l'abbé A. Ma­
gnan, aumônier, mérité par Mlle Françoi­
se Desroches; Volume offert par M., et 
Mme L. Champlgny, mérité par Mlle Lau­
re Dostaler; Volume mérité par Mlle Anne- 
Marie Pépin; Statue méritée par Mlle Flo­
rence Lawless; Albums mérités par Mlles 
Rlta Langlois, LHlaime Lawless et Glaire 
Villemure.

HISTOIRE DU CANADA:—Médaille d’or 
gracieusement offerte par M. le député L. 
Désaulnlers, méritée par Mlle Irène Dubé; 
Médaille d'or, don de M. le curé de Salnt- 
Jean-Baptlste. offerte à Mlle Colombe La­
croix; Volume offert par M. l'abbé A. 
Magnan, aumônier, mérité par Mlle Jean­
ne Desroches; Volumes offerts par M. le 
Commandeur C.-J. Magnan, mérités par 
Mlles Thérèse Géllnas et Laure Dostaler.

HISTOIRE DE LA LITTERATURE FRAN­
ÇAISE :—Crucifix mérité par Mlle Mar­
celle Hélie.

GEOGRAPHIE:—Statue méritée par Mlle 
Fernande Dauplalse.

LECTURE:—Volume mérité par Mlle Ra­
chel Masai cotte; Albums mérités par Mlle 
Florence Lawless, Madeleine Fallon et 
Marlelle Akey.

ECRITURE:—Volume offert par M. le 
docteur et Mme E. Venues, mérité par 
Mlle Marguerite Bernard; Statue méritée 
par Mlle Suzanne Lambert; Crayons de 
fantaisie mérités par Mlles Luce Desroches 
et Berthe Brunelle.

DESSIN:—Buste mérité par Mlle Ger­
maine Gagnon; Crayon de fantaisie offert 
par Mme D. Grenier, mérité par Mlle Car­
men Lemoine; Crayons de fantaisie méri­
tés par Mlles Madeleine Beaupré et Cé­
cile Rheault.

PEINTURE:—Volumes offerts par M. et 
Mme N. Lambert, mérités par Mlle Su­
zanne Lafontaine.

DACTYLOGRAPHIE: Diplômes de dacty^ 
lographle bilingue accordés à Mlle Juliette 
Gagnon avec une vitesse de 66 mots- à la 
minute et médaille d’or donnée par la Clé 
Underwood, à. Mlle Germaine Gagnon, avec 
une vitesse de 59 mots à la minute; Di­
plômes supérieurs accordés à Mlles Ju­
liette Gagnon. Vivian Marsh, Germaine 
Gagnon et Suzanne Trépanler; Médaille 
d’or accordée h Mlle Juliette Gagnon; Mé­
daille d'argent, hommage de la Cle Un­
derwood de Montréal, méritée par Mlle 
Germaine Gagnon; Buste mérité par Mlle 
Lucille Dorais; Diplômes primaires de dac­
tylographie accordés par l’Institut Per­
rault; Diplôme supérieur accordé à Mlle 
Juliette Desehamps avec une vitesse de 41 
mots à la minute.

STENOGRAPHIE:—Diplômes de sténo­
graphie bilingue, 1er degré, accordés par 
l'Institut Perrault de Montréal, à Mlles 
Dorothée Lemoine avec vitesse de 95 mots 
en français et 90 mots en anglais; Thérè­
se Bolsclalr avec vitesse de 93 mots en 
français et 82 mots en anglais; Germaine 
Mallhot avec vitesse de 90 mots en fran­
çais et 75 mots en anglais; Alice Trem­
blay avec vitesse de 87 mots en français et 
78 mots en anglais; Juliette Deschamps 
avec vitesse de 75 mots en français et 75 
mots1 en anglais; Diplômes correspondants 
accordés par le même Institut à Mlles Su­
zanne Trépanler, Colombe Lacroix. Marcel­
le Hélie, Juliette Gagnon. Suzanne Lafon­
taine; Bourse offerte par M. et Mme J.-

Vive la paille!

DOULEURS
Spéciales aux Femmes

Souffrances
Périodiques 

Maux de Tête 
Névralgies

Neuritis 
I Voici uni 
Soulagement 
■certain II

La panie n’aura jamais connu un 
aussi long règne qu’en cette sai­
son. On ne se décide pas à lui 
substituer le feutre, tant sa légère­
té et sa f raîcheur nous ont conqui­
ses.

Albé Matteau, méritée par Mlle Germai­
ne Mallhot; Certificat d’études accordé à 
Mlle Suzanne Trépanler.

MUSIQUE :—Diplômes de piano donnée 
par le Dominion College at Music de 
Montréal, il Mlle Annine Ricard, Diplôme 
Associé avec grande dlètlnctlon et médail­
le d'or offerte par l’Institut, à Mlle Ma­
rie-Jeanne Morin, diplôme Intermédiaire 
et médaille d’argent.

COURS LICENCIE:—Chapelet monté en 
or offert par le professeur J.-N. Leclerc, 
mérité par Mlle Juliette Gagnon.

COURS ASSOCIE:—Volume offert par M. 
l'abbé C. Alarle, mérité par Mlle Claire
Grenier. ____

COURS SUPERIEUR:—Volume offert 
par M. et Mme J.-A. Nicole, mérité par

T A prochaine foi* qu'un m«l de tête 
voua fera rester à la maison, ou que 

l’époque du mois a amené des douleurs 
qui menacent de voua empêcher de vous 
rendre à une réunion, souvenez-vous do 
l’Aspirine. Eseayeze ces tablettes et 
vous seres reconnaissants de leur sou- 
lagemenL II y a un ai grand nombre 
de douleurs qu’elles soulagent rapide­
ment. Leur emploi ne peut jamais cau­
ser la moindre mal. La véritable Aspi­
rine ne peut pas vous faire du mal. Les 
médecine vous diront que cela ne dé­
prime pas le coeur. L’expérience de 
raillkma d’hommes et de femmes prouve 
toute sa valeur. Ne souffres donc pas 
inutilement. Des tablettes d’Aspirine 
arrêteront votre rhume, soulageront un 
mal de tête ou des douleurs névralgiques 
ai facilement. Achetés la bouteille de 
100 tablettes, c’est une économie*

SPIRÏKI
Mlle Simonne Duguay 

COURS SENIOR:—rVolume offert par 
Mlle Simonne Glroux, mérité par Mlle 
Lucille Leduc.

COURS INTERMEDIAIRE:—Volume of­
fert par M. J.-A. Marcotte, gérant de la 
Banque Canadienne Nationale, mérité par 
Mlle Gabrtelle Perron.

COURS JUNIOR:—Volume offert par M. 
J.-A. Marcotte, gérant de la Banque Ca­
nadienne Nationale, mérité par Mlle Fran­
çoise Maltais.

COURS ELEMENTAIRE:—Volume mérité 
par Mlle Hélène Trusaart.

THEORIE:—Volumes méritée par Mlle 
Suzanne Lambert; Statue méritée par Mlle 
Adrienne Glrardln.

CHANT SACRE:—Médaille d’or offerte 
par Mlle Simonne Glroux pour dévoue­
ment et assiduité au chant sacré, méritée 
par Mlle Suzanne Lambert; Buste mérité 
par Mlle Gertrude Thibault.

ECONOMIE DOMESTIQUE:— Volume, 
hommage de la Librairie Oranger et Frè­
res, mérité par Mlle Marguerite Champl­
gny: Livret de Banque donné par la Lai­
terie de Shawlnigan et Crémerie de Grand'­
Mère, mérité par Mlle Françoise Desroches.

COUTURE:—Médaille d’or offerte par M. 
et Mme J.-Albé Matteau, méritée par Mlle 
Lucille Dorais; Médaille d'or méritée par 
Mlle Marguerite Champlgny.

OUVRAGES DE FANTAISIE: — Médaille 
d’or offerte par M, et Mme Armand 
Rheault, méritée par Mlle Germaine Mat- 
Ihot; Bourse offerte par M. et Mme Albé 
Matteau, méritée par Mlle Lucienne Ques- 
nel; Chapelet mérité par Mlle Solange Oé- 
llnas; Petits cadres mérités par Mlle Ga- 
brielle Akey et Monique Plchette.

GYMNASTIQUE:—Statue méritée par 
Mlle Thérèse Lafrance.

AMABILITE A RENDRE SERVICE :—Sta­
tues méritées par Mlles Alice Dubé et Cé­
cile Gagnon.

ORDRE:—Crucifix mérités par Mlles Es­
telle Rheault et Ida Grenier; Couronnes, 
médailles, diplômes décernés aux élèves du 
Cours Gradué, 1ère et 2e année.

Cours Gradué, 1ère année.—Mlle Marcel­
le Hélie. Diplôme de l'Institut, médaille 
d'argent offerte par M. et Mme L. Cham- 
plgr.y et couronne de bonne conduite of­
ferte par la Rév. Mère Supérieure.

Cours Gradué, 2e année.—Mlle Margue­
rite Champlgny. Diplôme de l'Institut, 
médaille d'or offerte par M. Jules Caron, 
Architecte, et couronne de bonne condui­
te offerte par la Rév. Mère Marle-de-Jésus, 
ancienne supérieure du Couv. de Grand’­
Mère.

Réunion politique 
féminine

PHARMACIE LAURENCE
Angle Saint*Denii et Ontario
Droguas M Produits ObUniqaw

m remèdes
PRESCRIPTIONS 

médicales remplies aveo soin.
Livraison rapide per tonte la

Une causerie de
Mlle Irène Joly

sur la politique
Mlle Irène Joly, présidente de la 

Fédération provinciale des fem­
mes conservatrices, donnera une 
causerie, demain soir, à 6 heures 
55 au poste CKAC, sur le parti con­
servateur. _

PETITE VIE DES SAINTS

Pas moins de cinq cents femmes 
assisteront à l’assemblée qui aura 
lieu demain, à 3 h., au Windsor, 
sous les auspices du comité provin­
cial libéral féminin et des clubs li­
béraux féminins de la métropole. 
MM. Cardin et Rinfret adresseront 
la parole à cette réunion.

M. l’abbé Honoré Limoges 
fêté

8 JUILLET
SAINT THIBAUD. ABBE

Thibaud était fils de Bouchard, 
seigneur de Marjy. Il apprit peu les 
belles-lettres; mais ii devint très 
habile dans les exercices propres à 
la noblesse de ce temps. Il avait 
beaucoup de dévotion à la très sain­
te Vierge; et ce fut cette dévotion 
qui amena son entière conversion.

L’abbaÿe de Vaux-Cernay était 
alors très florissante. Thibaud s’y 
fit religieux et devint successive­
ment prieur et abbé. Il se distin 
gua surtout par son humilité et sa 
très grande dévotion envers Marie 
Ce grand amour lui mérita souvent 
la vue et l’entretien de cette augus­
te Reine du ciel.

Ses prières étaient si efficaces, 
qu’elles obtenaient de Dieu tout ce 
qu’il demandait. Ce grand homme 
ne sortait qu’à regret de son abbaye; 
et il avait soin de rapporter à Dieu 
tout ce qu’il voyait et tout ce qu’il 
entendait. Il mourut en 1247.

Sainl-Joseph d’Orléans, Ontario, 
8. — De belles fêtes, sous la prési­
dence de Sa Grandeur Mgr Limoges, 
frère du jubilaire, ont marqué le 
jubilé sacerdotal d’argent de M. 
l’abbé Honoré Limoges, curé de 
Saint-Joseph d’Orléans. Le matin, 
de nombreux paroissiens ont, assis­
té à une grand’messe que M. l’abbé 
Limoges a célébrée, puis, par l’in­
termédiaire de deux d’entre eux, 
l’un de langue française, l’autre de 
langue anglaise, ont offert leurs 
souhaits et de précieux cadeaux à 
M. le curé Limoges. Le soir, il y a 
eu concert et représenlation.

Les fêtes se sont terminées hier 
soir. Hier midi, un grand banquet 
a groupé des parents, des amis du ! 
jubilaire et plusieurs paroissiens. |

Retraita fermée
pour jeunes gens

Pour répondre à plusieurs de­
mandes, la direction de la Villa la 
Broquerie organisera une retraite 
fermée de jeunes garçons pour le 
17 juillet au soir, si toutefois les 
inscriptions sont assez nombreuses 
dès cette semaine. S’adresser au 
collège Sainte-Marie^ rue Blcury, ou 
à la Broquerie, à Boucherville.

Les catholiques et la radio
New-York, 8. (S. P. A.) — Tren- 

!e-six .millions de catholiques dans 
le monde entier feront, pendant 
ce mois, des prières contre les irra­
diations dangereuses, pour se con­
former aux instructions du Sou­
verain Pontife. C’est l'intention 
mensuelle de l’Apostolat de la Priè­
re, dont il existe 6,000,000 de mem­
bres aux Etats-Unis, dont 500,000 à 
New-York.

On porte des

GANTS FONCÉS
avec les claires toilettes fFétê. • •
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Les gants de tissus sont des favorisl /
Les photographies qui nous sont adressées 
par notre correspondant de Paris, les rapports 
de mode de New-York, en font foi.#a
Et puis... des gants qui se lavent aussi fad" < 
lement sont tellement plus pratiques..*
En tissus noirs ou fauves, longueur 6 boutons, 
1.25 — longueurs de 8 à 16 boutons, 1.50. En 
suède, 4 boutons, 2.50 — 6 boutons, 3.00,

Bez-de-chanssée

EATON C?,MITCO
OC MONTREAL

Une vie paysanne 
aux charmes antiques

Centre d'un superbe cadre de 
beautés primitives, le majestueux 
Saint-Laurent à ses pieds. Je 
Malbaie—le Newport Canadien 
—rapproche en contraste frsjv 
pant, la vie simple des champs, 
le luxe le plus fastueux. On y 
voit de vieux villages, d’ancien­
nes maisons de ferme dans ua 
riant décor. Le rouet et les étof­
fes du pays y voisinent de su­
perbes termina de golf, de belles 
routes d'auto. On y voit de 
beaux chevaux de selle, une 
somptueuse baignoire extérieure, 
Le Canadien National offre, vis 
Québec, un excellent service de 
trains pour la Malbaie et Sainte. 
Anne de Beaupré, le plue illus­
tre Sanctuaire Canadien.
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Feuilleton du Devoir

Le Roman de Josette
Par André BRUYERE

53 (Suite)
“Marie du Vallon, le lis de la val­

lée, mariée à un affreux rustaud en 
cotte bleue, à un butor qui a du 
cambouis jusque sur la figure!

“Josette chérie,’ fourre-toi au lit, 
avale des tisanes, prends de* bains 
froids et de toi-même, tu reviendras 
à la raison.

“Il en serait tempi. Nous som­
mes tous bien inquiets sur ton 
compte, mais nous t’embrassons 
quand même malgré ta loufoque­
rie.” ............. . .

Oh! l’indignation me transporte. 
’Mais elle est folle. Suzon. On Ta 
bien nommée, grand’mère a raison.

Et comme elle est mal élevée. Vrai­
ment, je comprends l’indignation 
de tante Marie, quand j’employais 
un même langage, les premiers 
tours ici. A le retrouver sous la 
plume de ma cousine, il m’offus­
que.

Et puis elle ne sait pas ce qu’elle 
dit. Jean n’est pas un butor, ni un 
ours mal léché, ni un rustaud. Et 
je souhaite à Suzon de trouver 
pour mari un ‘‘type” dana ce gen­
re-là.

Elle ne le connaît pas et elle le 
juge fort mal. Il manque d’élégan­
ce, c’est vrai, mais plutût de cette 
élégance mondaine qui sent un peu

le vernis frais comme les meubles 
trop neufs. Il s’habille mal sur­
tout, mais il a bonne mine et s’il 
passait seulement un mois en ville, 
il serait plus que présentable.

Au fond, sa tante a raison, c’est 
un être à part, une intelligence 
d’élite et un coeur d’or. Mais il est 
comme les vrais riches. Il cache 
ses trésors au lieu de les étaler com­
me les parvenus et ce. n’est que 
pour les siens qu’il se révèle. Et 
cela vaut bien mieux. Les beaux 
habits, le beau langage, c’est très 
bien dans le monde. En famille, il 
faut des choses plus solides.

Oh! comme je comprends main­
tenant Marguerite du Vallon, disant 
que l’extérieur compte si peu en 
comparaison des qualités morales. 
Je traitais cette idée d’antédiluvien­
ne, mais Marguerite était dans le 
vrai. On aurait dit qu’elle pres­
sentait son beau-frère futur. Celle- 
là saura l’apprécier.

Je saute sur ma plùme pour ré­
pondre à Suzon et je laisse couler 
mon éloquence.

“Je ne suis pas folle du loui, ma 
chère, je tiens à te laisser le privi­

lège tout entier. Mon projet est des 
plus raisonnables. Jean est en tout 
point digne de Marie du Vallon, si 
parfaite soit-elle. Ce n’est ni un bu­
tor, ni un rustaud. C’est un excel­
lent garçon sans prétention, mais 
avec beaucoup de fond. Sa mau­
vaise humeur a une cause que je 
connais, et des plus honorables. 
Peu de gens auraient accepté ce 
qu’il a fait avec tant de simplicité. 
Il est évident qu’il n’est pas “pour­
ri de chic”, mais il s’est battu en 
brave, et, incline-toi, Suzon, il a 
été aviateur! En plus, je te dirai 
qu’il est un peintre épatant et qu’il 
sait comprendre la musique.

“Et comme par le temps qui 
court H faut tout regarder, hélas! 
tu sauras qu'il est riche d’une bon­
ne et solide fortune terrienne.

“Après cela, si tu trouves que je 
choisissais mal pour Marie, choisis 
toi-même. Mais j'ai l’idée que si un 
pareil parti te passait sous la griffe, 
tu saurais bien le garder pour toi, 
sauf à lui passer un peu de ton 
chic. Tu en as à revendre.” 
h Je signe rageusement celle épltre 
vengeresse et je l’expédàe sur-le-

champ. Puis j’ai besoin d’une pro­
menade pour me calmer. Vrai- 
menl, cette sotte histoire m’a éner­
vée. Heureusement que le soleil et 
la chaleur m’apaisent en me fati­
guant.

Je rentre un peu en retard pour 
le diner, mais tout juste à temps 
pour voir Laouat dans cette pous­
sière d’or où Jean l’a si bien saisi. 
Je m’arrête à contempler la vieille 
maison perdue sous son habit de 
feuillage. G’esf exquis. L’or rutilant 
du midi l’embrase. Oh! je veux 
essayer moi aussi de la reproduire. 
Quelle bonne soirée je vais passer à 
ce travail.

J’entre à la salle à manger obs­
cure sous ses volets clos. On dis­
tingue à peiné dans cette pénom­
bre fraîche.

— Je vous ai fait attendre, par­
donnez-moi, dis-je gaiement. Je 
m’attardais à contempler un déli­
cieux sujet d’aquarelle.

Je ne sais pas ce que tante me 
répond tant je suis étonnée d’enten­
dre le changement de sa voix.

— Qu'avez-vous? m’écriai-je. On
dirait que vous pleurez.

— Je souffre un peu seulement. 
La chaleur m’a fatiguée.

Jean ne dit rien. Je le devine 
préoccupé. Je m’assieds entre eux 
et nous mangeons en silence. Je 
me demande quel événement s’est 
paasé pour changer ainsi les maî­
tres de Laouat. Mais quand tante 
se dirige péniblement vers la ber­
gère de son petit salon, la vérité 
m’apparait. Elle est plus malade 
qu’elle ne veut l’avouer.

Irène qui me voit inquiète me 
rassure doucement. Elle m’apprend 
que ma tante a une maladie de 
coeur, pas grave, mais qui la tour­
mente par moments. La crise ac­
tuelle est certainement le résultat 
du surmenage des jours précédents.

— II faudrait à Madame du repos 
et de la tranquillité. Mais comment 
faire dans cet fmcnense manoir? 
Elle se tue à petit feu.

— Il ne faut pas, dis-je énergi­
quement. Tant que je serai là, je 
veux ta remplacer. Irène, dites- 
moi ce qu’elle aurait fait ce soir,

Sue je le fasse pendant qu’elle 
ort.
Irène, très dévouée à sa maîtres­

se, s’empresse de me donner l’in­
dication. Tante avait prpieté de
ranger l'office, où des-tas de pots

v/)’u1n, £?* décidé, je me < 
\ers 1 office. Seconde me re 
un peu de travers en me v 
commencer.

— Vous ne pouvez pas fai 
avec votre jolie robe blanche, 
gne-t-elle.

Puis me voyant bien résolut 
m apporte un grand tablier 
a bavette qui m’enveloppe et 
u'i .?Jac',',e la remercie digne 
et j évolue avec aisance sous 
oeil soupçonneux. Quand elle 
que je m’acquitte convenable 
de la besogne, elle se retire 
sa cuisine.

Je m affaire, heureuse de secou­
rir ma pauvre tante, et puis ce n’eat 
pas ennuyeux du tout ce que je fais. 
Les confitures embaument, et cela 
finit par m’amuser de leur mettre 
un beau chapeau blanc, lié d’une 
ficelle rose. Et il y en a des pots, 
des grands, des petits* des moyens, 
tout un régiment. Le verger de 
Laouat est en plein rapport, et ce», 
jours derniers, Seconde a fait cuire 
des bassines entières de marmela«> 
des et de gelées.
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COMMERCE ET FINANCE
Faits et potins

Le pétrole
Des géologues ont prétendu trou­

ver des traces de pétrole 
dans la vallée du Saint-Laurent et 
les autorités commencent à faire 
des recherches plus sérieuses que 
dans le passé. Même des compagnies 
s'intéresseraient à la question et 
déjà certaines se sont assurées des 
droits de forage à certains endroits.

Si la chose était prouvée et qu’il 
y aurait du pétrole en quantité suf- 
lisante pour justifier un grand dé­
veloppement comme cela s’est pro­
duit dans la vallée Turner et ail­
leurs, ce serait une grande riches­
se pour notre province et pour nos 
gens. On rapporte que depuis 1924 
la production de la vallée Turner 
a rapporté aux différentes compa­
gnies un montant de plus de 8 mil­
lions de dollars. Toutefois, il ne 
faudrait pas que notre public se 
laisse induire à donner ses épar­
gnes à quelques écumeurs. 11 y en 
a déjà trop qui parcourent nos cam­
pagnes et qui y récoltent de jolis 
bénéfices en vendant des titres de 
compagnies inexistantes ou dont les 
chances de succès sont réduites au 
minimum lorsqu’il est si facile pour 
le public d’acheter des titres de 
compagnies prospères, assurant un 
revenu raisonnable et susceptible 
de s’apprécier considérablement 
dans une période raisonnable. Que 
nos cultivateurs acceptent moyen­
nant une royauté, que des compa­
gnies fassent des recherches sur 
leurs terres — ils y sont d’ailleurs 
obligés si nous nous souvenons 
bien — c’est très bien parce qu’ils 
auront la chance de profiter d’unè 
richesse du sous-sol qui leur ap­
partient sans bourse délier. Qu’lis 
sc laissent induisent par de sim­
ples promesses à engager leurs 
tonds dans ces entreprises, c’est au­
tre chose. Ayant de s’engager à 
fond dans cette voie, il vaut mieux 
attendre qu’on ait la preuve absn- 
lue de l’existence du précieux liqui­
de dans notre province.

En fait, il ne s’agit donc pas 
d’ètre arriérés, car il n’est pas im­
possible qu’il y ait du pétrole ches 
nous, mais il faut encore user d’une 
grande prudence.

^ C. H.
Plus de 100 millions 

vendus
Le “distributors group” annonce

Îue le total des ventes de North 
merican Trust Shares vient de dé­

passer les $100,000,000. Ce résultat 
a été atteint en une année et demie 
environ et ces titres sont répartis 
entre quelque 50,000 épargnants.

Ce résultat est la preuve de la po­
pularité de plus en plus grande du 
placement dans les “trusts fixes” 
parce que, contrairement aux com­
pagnies de placement ordinaires, 
qu’on a nommées les “investment 
trusts” seuls un certain nombre de 
titres de compagnies déterminées 
peuvent garantir les placements de 
chacun des trusts fixes.

Dividendes déclarés

LE MARCHE
DES VIVRES

LES ARRIVAGES 
Tableau indiquant les arrivage» 

de beurre, de fromage et d’oeufs & 
Montréal, hier et les jours corres­
pondants de la semaine dernière et 
de l’année passée:

1980 1929
7 juil. 30 juin 8 juil. 

Beurre. , » . 617 497 705
Fromage. . . 2928 3165 5488
Oeufs............... 2252 1986 3207
LEb PRIX DE GROS EN FARINE 
■ Prix cotés par la maison Elzébert 
Turgeoo.
Première patente.......... .. I6-60
Deuxième patente.................... $6.20
Forte à boulanger .....................$5.80
Farine à pâtisserie................... $5.80

ENGRAIS ALIMENTAIRES 
Gru blanc, tonne .. ....... $29.25
Gru rouge, tonne .................... $24.25
Son, la tonne ...........................$23.25

BEURRE ET FROMAGE 
Prix de gros de lu maison Gunn, 

Langlois et Cie,
Beurre:

De crémerie, la livre ....... 29s.
De crémerie, en blocs ........ 30s.
De cuisine.......................  26s.

Fromage :
Québec, doux, meule de 20
Ibs................................................Hs.

Québec, doux, au morceau .17%8.
Canadien fort, 80 Ibs................. 26s.
Canadien fort, morceau . . .27s.
Kraft, boite de 5 Ibs................... 31s.
Kraft, boite de 1 livre................ 33s.

OEUFS
Prix fournis par la Maison Z. Li­

moges et Cie.
Oeufs fiais:

Chantecler. . ............................. 38s.
Extras .............................   36s.
Premiers ..............   32s.
Seconds........................................29s,

Ces prix sont pour Montréal 
POMMES DE TERRE 

Prix fournis par la Maison À. 
Lalonde.

Les patates se vendent $1.75 le 
sac de 80 livres pour les vieilles et 
$2.75 pour les nouvelles.

Bourse de New-York
Cours tournis par U maison GEOFFRION & CIE, courtiers 231 ouest, rue Notre-Dame, MontréalOuv. Midi

Air Réduction 
Allied Chemical 
American Can American Se Foreign Power American Locomotive American Power it Light
American Smelting ......... SS1,.
American Water Works .......  80‘iAmerican Tel. & Tel. ...........  204
Anaconda .......................... 49Atchison ...........................  2053s
Atlantic Refining ............. 351,»
Baltimore ie Ohio ...........  102Bethlehem Steel .................  78
Canadian Pacific ............Commercial Solvents ............ 22Chicago Rock Island ............. 98

Président de convention

108 105 U
247 >/« 243 
113»/* 113
81 Vs 
45
78ft

203ft

I

M. J. J. McSWEENEY, de Toronto, 
président du conseil de l’Asso­
ciation des assureurs-vie, qui 
vient d’être nommé président 
du comité international de la 
convention de® assureurs, qui 
aura lieu â Toronto, du 24 au 26 
septembre prochain.

Nos exportations
en Nouvelle-Zélande

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison I*-G. Beaubien)
Ventes Valeurs Ouv. Haut Bas Midi

65 Bell Téléphoné « %*» » » • » • »m 148 148% 148 148
2475 Brazilian ..... ■•«*•■»••••••«•«•*« 38% 38% 38% 38 Vi
----- B.C. Power “A” ........................ 36 36 35% 35%

35 Brompton •*« • •••••• 27 — 27
25 Ëidg. Products ........................ 25% — — 25%
65 Can. Brewing........... ................ 6% — —— 6%

1240 Can. Car ............................ .. 19% 20 19 20
45 Canada Cement .....................« 15 — — 15
12 Canada Cement préf................ 93% — 93%

255 Cockshutt Plow .................... . 15 — 15
10 Can. Ind. Alcohol ........... .. 5% 5% 5% 5 Vi
10 Can. Ind. Alcohol “B"............. 4% — — 4%

155 Can. Pow. and Pap.................. 14 — 14
10 Can. Steamships préf.............. 52 — — 52

125 Chs Curd.................... ............. — — 31
22 Con. Smelting ......................... 195 — _ 195

----- Doni. Bridge ............................ 50 50 49% 49%
67 Dorn. Glass ............................... 108 — — 108
50 Fraser ...............

200 Hamilton Bridge 
1040 Int. Nickel

8
20
23

20% 
23

20
22%

8
20
23

30 Int. Power préf. ..................... 85 85
185 Massey-Harris .......................... 26 26% 26 26
30 McCoU hront. . ••«•••••••#«*•• 18% — — 18%

265 Mont. Power ............................ 54% 55 54% 55
80 Nat. Breweries ............. • 29% 30 29% 29%
20 Ogilvie Flour........... .. 235 --- 235

^ Ottawa Traction * 30 _ 30
/ 20 Shaw inigan .. a * « • 66 66 65% 66
10 St. Lawr. Paper ............. 68 — 68
96 Winn. Electric ........... 40% —- 40%
10 Winn. Electric prf. 101 101

BANQUES
10 Canadienne ......... . 172 172

242 Commerce .................. 240 241 240 240
36 Montreal • • • • •••*•««*••••••• « 291 291 290 291
21 N.-Ecosse ................................. 317 317 316 317

140 R ova le ...................................... 290 — 290

102 >,f,

cago
Chrysler Motors ................
Columbia Cas & Electric .
Cons. Oaa of New York ?..
Continental Can. Co...........
Corn Products 
Commonwealth Southern
Dupont ,, .............................
Davidson Chemical 
Electric Row. Si Light. Corp.
Erie Railroad ......................... 38»4
Famous Players ..................... 54 ft
Freeport Texas ................. 39
General Goods Corp.................. 53»,*
General Motors ....................... 39 ft
Gillette ...................................... 59
General Electric ................. BSft
Int. Tel Sc Tel. Co.................. 42ft
Kennecott Copper .................... 38ft
Mack Trucks .........................  50 ft
Missouri Pacific ................ 60
Montgomery Si Ward ............. 33%
Nash Car Co. ......................... 33
National Biscuit .................... 78ft
Now York Central ...............  156
New Haven ............................... 99ft
Packard Motors ..................... 13
Pan American B........................ 58
Pennsylvania R. R.................. 73ft
Phtllipps Pete 31»»
Public Service of New Jersey 90
Radio Corporation . 33»,
Remington Rand ................. 25
Sears Roebuck .........................  81ft
Simmons Bed ..........   21ft
Sinclair Oil ........................ 21ft
Southern Railway .................... 91ft
Standard Brand   18ft
Standard Gas & Electric 86ft
Standard OH of New Jersey 04ft
Standard OU of New York 31ft
Studebaker ...... 28
Union Pacific ... 206
United Oas Improvement .... 35ft
U S. Rubber 21
U. S Industrial Alcohol 65ft
U. S. Steel .154
Western Union . . 160
Westinghouse 129ft
Wlllys Overland 5’»
Woolworth 54ft

26 
60ft 

102’, 
54 ft 
88ft 
13ft 
96ft 
26 
64

Hamilton Bridge Co., 1 5-8 p. c. 
$ur les actions privilégiées et 50 
cents sur les actions ordinaires 
pour le trimestre finissant le 31 
luillet, tous deux payables le 1er 
août aux actionnaires inscrits le 
15 juillet.

Western Steel Products, Ltd 1 5-8 
p. c. sur les actions privilégiées, 
payable le 1er août aux- actionnai­
res inscrits le 15 juillet.

VActualité économique
Nous venons de recevoir la livrai- 

ion juin-juillet de VActualité Econo­
mique. Ce fascicule comporte soi­
xante pages au lieu de quarante 
comme à l’ordinaire et nous appor- 
ii' des articles variés et une abon­
dante documentation.

M. Roger Picard, professeur à 
l'université de Paris, signe un nr- 
ticile intitulé, l’"Union douanière 
européenne", article qui fait suite 
à celui que M. Maurice Ansiaux 
consacrait, en avril, à la “Trêve 
douanière". Sous le titre la "Po­
logne du Corridor", M. Jean Bru­
chési, professeur à l’Université de 
Montréal, résume U* voyage qu’il 
fit, il y a quelques mois, en Polo­
gne et notamment à l’exposition de 
Poznan. M, Louis Baudin, profes­
seur à l’Université de Dijon, étu­
die la crise monétaire qui sévit de­
puis l’automne dernier en Argenti­
ne. A lire également un premier 
article de M. Paul Fontaine, avo­
cat, attaché au ministère de la jus­
tice à Ottawa sur les lois cana­
diennes du salaire minimum, et un 
article de M. Max Turmann, profes­
seur à l’université de Fribourg, sur 
les méthodes suivies au Danemark 
pour accroître l’exportation des 
produits agricoles. Au moment où 
se réorganise chez nous la coopé­
ration agricole, l’étude de M. Tur­
mann se recommande à tout point 
de vue.

La chronique “Faits et Nouvel­
les" comporte une série de petits 
articles documentaires sur les pro­
grès de notre industrie manufac­
turière; la production de l’or au 
Canada; le port de Toronto; le 
commerce canadien depuis la Con­
fédération; les réparations orien­
tales et le dernier traité de com­
merce polono-allemand.

Sous le titre général “A travers 
le* revues", sont réunis le* articles 
et résumés d’articles empruntés aux 
principales revues européennes et 
américaines: ï.a théorie américaine 
et les hauts salaires; la banque des 
règlements internationaux; la trêve 
douanière et les libre-échangistes; 
la situation économique aux Etats- 
Unis; la conjoncture économique; 
la révolution économique d’après- 
guerre; la marine marchande aux 
Etats-Unis et en Angleterre.

26
59 ft 

102

89U
96
63 ft
39

36ft

42ft

Auckland, 8. — Les importations 
néo-zélandaises totales de 1929 
ont représenté une valeur de £48,- 
797,977, une augmentation de £3,- 
911,711 sur l’année précédente. Le 
Canada a été le troisième plus im­
portant fournisseur, avec des envois 
de marchandises évaluées à £4,794,- 
715 (7.26 pour cent), une avance 
de £1,535,789 sur l’année dernière. 
La part du Royaume-Uni fut de 
46.25 pour cent, celle des Etats-Unis 
de 19.11 pour cent.

Les chiffres suivants montrent 
les importations d’origine cana­
dienne en 1929, ceux de 1928 étant 
entre parenthèses:—denrées ali­
mentaires d’origine animale, £130,- 
434 (£109,296); denrées alimentai­
res d’origine végétale, £220,333 (£ 
162,231 ) ; breuvages non alcooliques, 
£2465 (£2,632); animaux vivants, 
£3,723 (£5,211); substances animales 
autres que denrées alimentaires, 
£22,464 (£4,648); substances végé­
tales et fibres non ouvrées, £24,944 
(£22,764); vêtements et tissus, 
£487,270 £372,367); huiles, graisses 
et cires, £2,072 (£1.158); peintures 
et vernis. £2,228 (£1,180); métaux 
non ouvrés, partiellement ouvrés et 
minerais, £80,071 (£79,576); arti­
cles métalliques autres que machi­

nes, £357,396 (£316,028); machine­
rie et appareils, £305,857 (£254,- 
213); caoutchouc (non compris 
les pneus), cuir et articles en cuir 
£64,247 (£60.147); bois et articles 
en bois, £«$120,077 (£109,694); faïen­
ces, verrerie, £25,529 (£23,469);
papier et papeterie, £453,868 (£394,- 
181: bijoux, horloges et montres, et 
articles de fantaisie, £2,581 £2,-
928); articles scientifiques, chirur­
gicaux et d’optique, £4,864 (£2,437); 
drogues, produits chimiques, etc., 
£26,876 (£26,587); marchandises
diverses, v compris les véhiculés, 
£2,457,055 (£1,296,192).

Il est intéressant de constater une 
augmentation marquée des importa­
tions de bonneterie du Canada 
(£110,402 au lieu de £52,125 en 1928) 
Celles d’automobiles se sont éle­
vées à £1,303,769, ce qui est une 
plus-value de £768,132 sur Tannée 
précédente. Cet item a constitué 
les plus gros achats effectués par la 
Nouvelle-Zélande au Canada. Toute­
fois, le pays souffre de chômage 
depuis quelque temps, de sorte 
qu’une stricte économie est con­
seillée à tous et quMI y a eu lieu de 
s’attendre à une réduction des im­
portations.

Lés firmes canadiennes qui dési­
reraient des chiffres détaillées des

importations néo-zélandaises du Ca­
nada en 1929 peuvent les obtenir en 
s’adressant à l’Office des Rensei­
gnements Commerciaux du Minis­
tère du Commerce, à Ottawa.

Avez-vous ’oesom de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*

89
33ft

85 ft

153’,»
128

Le marché des changes
Cote des devises étrangères four­

nie par la maison L.-G. Beaubien et 
Cie, banquiers et agents de chan-
«e: __

Cours moyens le 8 juillet 1930: 
Angleterre, |iv. st. 4.86 2-3 $4.86*4 
France, franc . .
Belgique, belga .
Italie, lire ....
Suisse, franc . .
Hollande, florin .
Espagne, peseta .
Suède, couronne.
Norvège, couronne.
Danemark, cour. .
Brésil, milreis . .
Etats-Unis, dollar 
Allemagne, mark

3.92 
13.9 

19.3c. 
19.3c. 
40.2c. 
19.3c. 
26.8c. 
26.8c. 

26.8cc. 
32c

.0394 % 

.1400% 

.0526% 

.1943 

.4022 

.1166 

.2689 

.2680 

.2679% 

.1102
- 1-64% prime 
23.8c. 23.86

Sur le Curb
LES COURS DE I.A MATINEE 
Cours fournis par U maison 

BEAULIEU Si DUNCAN,
220 ouest, rue Notre-Dame 

Valeurs Ou». Haut Baa
A D. O 52 .52 52

Midi
.52

B A. Oil 17 17 17 17
Dlst. Srngrsm . . 10 10 10 10
Dslhouslr ........... 97 97 97 97
Home Oil 4.10 4.10 3.95 3 95
Imperial Oil 30 20 20 30
Inter. Petroleum 18 ft 18 ft 18 ft 18 ft
Walk Qooderhatn 
MINES

8ft • ft «ft 8ft
Arno .................. 7 7 7 7
Aban* .41 .41 .41 41
Amulet 46 .46 .46 46
Big Missouri .. . .61 64 .61 64
Norsnds 33 00 23.00 33.75 22.75
Sisco 37 27 27 27
Vlpond 1.31 1.31 1.31 1.21
Sherrltt Gordon 1.45 1 45 1.40 1.42

J.-Paul Benoiât, C.P.A.
COMPÏABLC PUBLIC LICENCIE

BpOeialltOa: Vérification* munielpalea. 
scolaires, commerciales et Industrielle*.

Edifie* “Banque dT.parjne"
«T rua 8t-FrançoU-X*»ler • Ch. 205 

Tél. MArquette 5539

Immeuble général 
Prêt» hypothécaires

*Ws ne Welllnirton 
WI. YOrk 4707

UN PLACEMENT 
DE TOUT REPOS

Actions ordinaires

Montreal Light Heat & Power
CONSOLIDATED

Il y a de cela quatre ans, la Montreal Light, Heat 
& Power offrait à ses abonnés des actions ordi­
naires sans nominal au prix de $00.00 chacune. 
Si Ton tient compte de tout ce que ces actions 
ont rapporté depuis lors à leurs détenteurs (di­
videndes en argent, droits de souscription et frac­
tionnement effectué en 1930) le rendement glo­
bal à date s’établit à plus de 100% sur le capital 
initial.
La nouvelle offre de souscription de la Montreal 
Light, Heat & Power semble tout aussi avanta­
geuse: l'excellente posture financière de cette 
compagnie, la compétence de ses directeurs et 
l’accroissement rapide de la population mont­
réalaise sont autant de gages qui confèrent à 
cette valeur de placement une sécurité complète 
et permettent d’augurer un rendement élevé.
Le cas de la Montreal Light, Heat & Power n’est pas 
une exception: l’expérience a démontré, au double point 
de vue SECURITE et RENDEMENT, ia supériorité 
d’un placement sur les actions communes de grandes 
entreprises répondant aux besoins essentiels de toute 
une population, surtout lorsqu’il est sagement diver­
sifié. C’est ce qui explique 1 attrait particulier exercé 
sur les épargnants par les CORPORATE TRUST 
SHARES qui groupent, dans un placement unique, 28 
des plus grandes corporations américaines.

A VOTRE SERVICE
Notre personnel est à votre dispo­
sition pour vous aider à remplir 
votre bulletin de souscription aux 
actions Montreal Light, Heat &
Power.

VERSAILLES - V1DRICAIRE -BOULAIS
LIMITEE

60 ouest rue St-Jacques. MONTREAL 
71. rue St-Pierre. QUEBEC

iVonr recommandonc fortement les
NORtH

AMERICAN
TRUST

SHARES
Le plus puissant “fixed trust” 

Détails sur demande

Société (générait 
b» Jfinance 3nt.
57, rue St-Jacques ouest 

MONTRÉAL
Téléphona HArbonr 8166

Succès sans 
précédent

$100,000,000
tel est le volume des 
ventes de NORTH 
AMERICAN TRUST 
SHARES à date!
Ce succès sans précé­
dent dépasse toutes 
les espérances des fon­
dateurs de ce trust de 
placement fixe, et dé­
montre que l’épargne 
a compris les avanta­
ges exceptionnels qui 
lui étaient offerts et 
qu’elle en a profité.
Les NATS se clas­
sent au premier rang 
parmi les meilleures 
valeurs de placement 
Achetez-les en toute 
confiance! vous aurez 
beaucoup de conten­
tement.

Prix, environ $8 l'action 
ex-dividende.

Pour rapporter 7Vi%, au 
minimum à ce prix.

Meurioe Forgat OUI»» Ferget

Forget & Forget
Membra* d* la Bourse da Montréal
Mtmbres du Montraal Curb Markat

SuoourMl* A 
St-Jean, P.Q.

Tai «MR B7C1 81* vu*St-Jacque*,O., 
Tél. «IA. *761 Montréal. P.Q.

JRPST ÇteNéHAL PUT (ÂjjAPA
in. rua ST-JACQUES OUEST 

MONTREAL
Capital verté, lUOS.OOO

Hcn. Bâque, ÿrfcûfatf
Hon. J .-LL Wilson, wt»-prhidsrt 

Han. EX-O. L'Espérance, wù»-prétid*nl 
Rent Marin, NP^ directeur {tniral

EXECUTEURS TESTAMENTAIRES - ADMINISTRATEURS 
FIDUCIAIRES - LIQUIDATEURS - AGENTS FINANCIERS

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

H. Labrecque, I.O.
G. Papineau, I.O. et Arpenteur.
M. Caillou*. I.O.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEURS CONSEILS
Béton armé — Arpentage — Expertise 

EDIFICE THEMIS
10, St-Jarques ouest — HArbour 04*2 

MONTREAL

Raymond Beausoleil I. C.
Spécialité : COMBUSTION

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE— INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacques O. HA. 1841 
Chambre 526

AVOCATS

Aldérle Blaln. L.L., L., M.A.L. 
Roger Pinard, L.L..L.

BLAIN & PINARD
AVOCATS

Imm. Dnlnth, chambre 22 LAn. 44g9 
84. rue Notre-Dame ouest - Montréal

Jacques Cartier, l.t,. t,. Tél. LAn. 7209 
Jean-Victor Cartier. L.L. U 
L. J. Barcelo, L.L. B.
J.-Eugène Rivard, L.L. L.

Cartier, Barcelo & Rivard
AVOCATS

Chambre 920. “Tramways Bld?”
159 ouest, rue Craig - Montréal

Maurice Dupré, L.L.L.C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

DE L’ETUDE
Fitzpatrick. Dupré. Gagnon et Parent 

Immeuble Morin 
171 COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphones: 212 et 213
QUEBEC

INVENTIONS
te Manuel mitant daa

MARION & MARION
UM

COMPTABLES

P.*A. GAGNON
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

159 Ouest rue Craig 
Téléphone : HArbour 599#

LARUE & TRUDEL
COMPABLES AGRÉÉS 

CHARTERED ACCOUNTANTS 
Québec Montréal

I Arthur URue, C. A. Eugène Truriel, C. A.
J. W,Urid Boulet, C. A. Maurice Chartré, a A 
A Emile Beauvais, C. A. Devid Robillard, C. A. 
Maunce Boulanger, C. A. Jean-Psul Gauthier, C. A 

LARUE TRUDEL St FICHER 
Syndics et Liquidateurs 

Téléphone: HArbour 2636 
p ...Québeo Montréal
LOU. Banque Canadienne 721. Edif. Tnaurane*

Nationale Exchange
21, nie St-Pierre. 276, St-Jacquea O

ST-GERMAIN
& ST-GERMAIN

AVOCATS
TéL HArtl. 9116-9117 - 19 St-Jacques E. 

P. Bt-Germaln, L.L. L. C R.
Jean St-Germaln, L.L..B.

Geo. Beausoleil b Cie
132 ouest, rue St-Jacques, 

HArbour 3277 Montréal

Noue nous recommandons 
pour eos placements—

Obligations 5% et 5£%
Paroisse S.-Clément de Beauhamois
Syndics de la Paroisse de Ste-Gatherine (Montréal)
Ecoles catholiques de Granby
Pères Oblats (Province de l’Ouest)
Ville de Dolbeau
Fabrique de l’Ascension de Westmount 
SS. de Saint-Joseph de Toronto 
Ville de Greenfield Park

Tous rcnscifnemenU sur demands

L. G. BEAUBIEN & Cie, LIMITEE
Bhnqukr* mi rabura «wbUMras

MONTRÉAL
0>.»g—tr—NoW» P—ia 

TM. LAmwatwr 11M

québkc 
7* n»

T(L, S4M4A

TROtSJUVlftREA 
1S1. r—* NM»* Ou— a.

T8L» U**-tiai ^ T*

PARIS

Anatole Vanler, CH. Guy Vanler, C.R.

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

Lucien-D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE — Associé K 

P. C. SHANNON FILS & CIE 
Comptables- vérificateurs 

266 rue St-Jacques Ouest - Montréal 
HArb. 2420 — YOrk 8204-W.

NOTAIRE

Tél. HArbour 5390

».0CT. PEUETIfR, B.A.U.B
NOTAIRE

26fi, rue Saint-Jacques, Ouest 
Suite 293 Montréal

ENCADREURS

Morency Frères, Limité
458 Ste-Catherine E. HAr. 689 

Encadrement — Dorure — Matériel 
d'artistes.

Choix d'oeuvres canadiennes, tableau*, 
eaux-fortes, gravures sur bols, etc.

Tél. : HA. 91t6-9117

PAUL VIAU, L.L. B.
AVOCAT

Ch. 20 — 10, rue St-Jacques Est, 
MONTREAL

BREVETS D’INVENTIONS

'Msnm
Demandu çs'Thanuci et cette
fùrmulsdeŸKuae dlnuanUm

*m*r*Ç/

ALBERT FOURNIER
93URUE STE CATHERINE ESTO T ** E. A /

Machines 
à écrire

Toutes marques, por­
tatives et standard, 
neuves et reconstrui­
tes aux plus bas prix. 

Aussi réparations.
N. MARTINEAU * FILS 

19*1, rue Rleury :: Montréal
Tél. MArquette 2545

EBENISTES-REMBOURREURS

EBINISTES-REMBOURREURS
Louis PISTONO & Cie

Atelier artistique dameublementa et 
d'ébéntsterle d'art. Meubles da stylss.
Fabrication de meubles de tous genres 
sur commande, ainsi que réparation» 

de toutes sortes.
4249, RUE ST-DENIS - MONTREAL 

Tél. BElair 0798

ipagnk 
^ Assurance sur h Vie

Saubegaràe"
MONTREAL

NARCISSE DUCHARMK. PrebstoeN'T

St vous ite» 
intéressé

MALLEZ
e«

COUPON

M. J.-M. GUINDON
215, St-Jacques ouest 

Tél. MArquette 5065 
MONSIEUR,

Je désire faire administrer mes pro* 
Mprtétés

lions.
et aimerai» connaître va» condl-

Adresse «ha«as
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E SPORTIVELA VI

Ab. R. H. Po. A. E.
. . 4 1 3 2 5 0
. . 5 0 1 0 6 0
. . 3 1 2 2 0 0
. . 5 0 1 1 0 0

. . 4 1 1 12 1 0
. . 3 1 1 2 0 0
. . 4 3 3 1 2 0
. . 4 1 1 5 0 0
. . 3 0 1 2 2 0

. .35 8 14 27 16 0
10NTREA1

Ab. R. H. Po. A. E.
. . 4 0 0 3 0 0

». . 4 0 0 4 4 0
__ 2 1 1 2 0 0

. . 3 0 1 2 0 0

.. 3 0 0 3 1 1
.. 4 0 1 2 5 (1
.. 4 0 0 OM 2 0

31 1 9 5 0
.. 2 0 0 1 0 0
.. 0 0 0 0 0 0
. . 1 0 0 0 0 0
.. 0 0 0 0 0 0

, .30 2 4 27 13 1

MONTREAL 
DEFAIT PAR 

JERSEY CITY
Le Monréal a subi un échec hier 

après-midi aux mains du club Jer­
sey City. Les Chats Noirs sont sor­
tis victorieux par un résultat de 8 à 
2. La victoire des visiteurs est due 
à la belle tenue de Johnny Allen qui 
était dans la boite pour Jersey 
City.

Doc Gautreau a été mis à l'amen* 
de par la direction du club, et le 
jeune franco-américain doit regret­
ter son moment d’oubli. Le deuxiè­
me but du Montréal, pour une rai­
son encore inconnue, a frappé un 
rédacteur sportif juste quelques mi­
nutes avant la partie et ceci coû­
tera deux semaines de salaire à Doc 
Gautreau.

L’assistance à la joute d’hier était 
peu considérable et le jeu de nos 
nommes fut médiocre.

Résultat détaillé:
JERSEY CITY

Pittenger. ss. 
Wai’ker, 2b 
West, cf. . 
Veach, If. 
Keesy, 1b. 
Selkirk, rf. 
Wera, 3b. 
Jorgens, c. 
Allen, p. .

Gaudette, rf. 
Gautreau, 2b. 
Haines, cf. . . 
Gulley, rf. . . 
Head, c. . . 
Urbanski, ss. 
Calleran, 3b. 
Henry, 1b. 
Van gilder, p 
Holsclaw, p. 
a-Ripple ^ . 
Smith, p. . .

Totaux.
a-rappa pour Holsclaw à la 7e. 
Résultat par manches:

lersey City................000033011—8
Montréal.....................000001100—2

Sommaire : — Points produits 
par Jorgens, Péttingèr 2, Walker, 
A'era, Allen, Head, Keesey. Coups 
le deux-buts, Keesey, Wera 2, Jor- 
?ens, West. Coups de trois-buts, 
A’alker, Henry. Buts volés, Haines 
1, Pittenger. Sacrifices, Pittenger, 
Mien, Keesey. Doùbles-jeux, Ur- 
janski à Gautreau à Henry (2); Al- 
en à Pittenger à eKesey. Laissés 
nir ! es buts, Jersey City 7, Montréal 
i. Buts sur balles, de Vangilder 2, 
le Smith 1, de Allen 4. Retirés au 
jalon, par Vangildcr 3, par Allen 
1 Coups sûrs, de Vangilder, 0 en 6 
nanches; de Holsclaw, 1 en 1 man- 
:he; de Smith, 4 en 2 manches. 
Mauvais lancer, Allen. Lanceur 
perdant, Vangilder. Arbitres, Don­
nelly et McCormick. Durée de la 
partie, 2.10.

AUTRES PARTIES
R. H. E.

S’ewark . \ 000 010 014— 6 12 0
Bochesler . 001 010 000— 2 10 3

Fischer et Munn; Smith, Berly et 
lonnard.

R. H. E.
Baltimore . 000 100 000—1 6 2
[ oronto . . 000 200 Oüx— 2 5 0

Richmond et McMillen; Prud’- 
nonime et O’Neill.

H H E
Beading . . 100 020 002— â' 10 2
Buffalo . .102 001 000— 1 13 0

Bell, Carts, Herrmann et Whit­
ney; Dawforth et Grube.

Où ils jouent aujourd’hui
LIGUE INTERNATIONALE 

Jersey City à Montréal (4h. p.m.) 
Newark à Rochester.
Baltimore à Toronto.
Reading à Buffalo.

LIGUE AMERICAINE 
Saint-Louis à Cleveland. 
Détroit à Chicago.
Philadelphie à New-York. 
Washington à Boston.

LIGUE NATIONALE 
Boston à Brooklyn.
New-York à Philadelphie. 
Chicago à Cincinnati.
Pittsburg à Saint-Louis.

Les coups de circuit
Ceux qui ont frappé pour le cir­

cuit hier:
Windle, Newark ..... i 
Kress, Browns.. ..... 1
Goslin, Brown.. „. .. 1
Klein, Phillies.. ..... 1
O’Doul, Phillies............. 1
Suhr, Pirates............... 1
Herman, Robins .... 1
Bottomlev, Cardinals.. 1 

LES MENEURS
Ruth, Yankees............... 32
Wilson, Cubs...................24
Klein, Phillies..................24
Berger. Braves...............23
Foxx, Athletics............. 22
Gehrig, Yankees .. ..21

Ligue Nationale . .. 43ft 
Ligue Américaine. . . 337

Marieville triomphe
Marievlile. 8. -- Notre jeune club 

est maintenant de taille à rencon­
trer tout club amateur. Il a fait ses 
preuves, dans plusieurs parties où 
il était en présence d’adversaires 
assez redoutables. ,,

Encore dimanche, le 6 juillet, il 
a été aux prises avec le Chambly- 
Bassin. gardant la palme par le ré­
sultat 7 à 3.

La partie fut des plus inléressan- 
»es et nous félicitons nos visiteurs 
de leur bon esprit.

Nous attendons le ChaniMy-Çan- 
ton pour le 20 ou le 27 juillet. Nous 
leur souhaitons la bienvenue.

Le petit club de notre école a 
défait aussi le club de l’écntle de 
Granby, mercredi le 2 juillet, par 
le résultat de 3 à 2.

Pour toute information, s adres­
ser à Académie Crevier (Fr. Mar­
cellin), Manieville, Co. Rouville, 
Tél. 49.

REESE EST 
RENVERSE 

PARKAPLAN
Le promoteur Riopel n'a pas fait 

fortune avec, sa séance de lutte 
d’hier soir car l’assistance était 
plutôt maigre, mais d’un autre côté 
les exhibitions fournies ont donné 
pleine’ et entière satisfaction aux 
habitués de la lutte libre qui étaient 
présents à l’Arena Mont-Royal.

La rencontre principale entre 
Abie Kaplan et Cyclone Reese a été 
le clou de la soirée, car ces deux 
hommes étaient dignes l’un de l’au­
tre, cependant le lutteur juif a rem­
porté la victoire sur son adversaire 
après avoir perdu la première 
chute.

Eugène Ledoux a remporté la 
victoire sur le Russe Sam Skorski 
dans une préliminaire de trente mi­
nutes. Le jeune Canadien français 
a pris une chute en moins de vingt 
minutes. Cette rencontre a été très 
rapide. Ledoux n’a pas eu le meil­
leur mais il s’est ménagé une ou­
verture qui lui a valu une chute. Il 
a affaibli son adversaire et il l’a 
soulevé pour l’étourdir en le fai­
sant tourner. Il n’a eu-qu’à le dé­
poser sftr le tapis et à se coucher 
sur lui pour gagner la chute.

Henri Deglane a fait partie nulle 
de 45 minutes avec Renato Gardi- 
ni, qui remplaçait Bull Komar. Ce 
dernier est arrivé trop tard pour 
remplir son engagement. Gardini 
est toujours le lutteur rusé qu’on a 
connu. Il a essayé en plus d’une 
circonstance de donner des coups 
de tète mais le Français ne s’est pas 
laissé prendre à ce jeu. Les prises 
étaient partagées et l’arbitre a été 
forcé de déclarer la rencontre nul­
le.

Dans la préliminaire de 20 minu­
tes, Bill Bath a eu le meilleur sur 
John Katan. Les deux hommes se 
sont une belle lutte. Bath a prouvé 
qu il avait plus d’expérience que 
son adversaire. Il a dû cependantdéfendre ^ pjusjeurs prjses
d orteils qui semblaient le faire 
souffrir horriblement.

Le promoteur Riopel a fait an­
noncer qu’Einar Johannsen ren­
contrerait Reginald Sikj en finale 
lundj soir prochain. Ledoux et An­
dré Adorée seront aussi au pro­
gramme.

BARSALOU BAT
LE SAINTE-BRIGIDE

Une foule record a été témoin de 
la joute Ste-Brigide-Barsalou diman­
che dernier.

Cette huitième séance de la ligue 
du president A.-E. Saucier a été 
la plus mouvementée, la plus ora­
geuse et la plus contestée encore 
vue au parc depuis longtemps.

Comme c’était la première ren­
contre de ces deux puissantes équi­
pes cette saison, la joute était im­
patiemment attendue par les admi­
rateurs de la ligue Starr.

Les deux équipes étaient au 
grand complet et prêtes à livrer le 
combat décisif. A l’appel le jeu 
s engagea prudemment d’un côté 
comme de l’antre mais, dès le dé- 
but, le Barsalou se donna l’a van- 
tage qu’il sut conserver jusque vers 
la fin de la partie.

Se voyant devancer, le Ste-Brigi- 
de retira Donat de la boîte et lui 
substitua Cardinal qui, peu à peu, 
réussit à paralyser les élans de 
l’adversaire.

La belle tenue de Cardinal eut 
I effet de stimuler ses équipiers qui 
firent si bien qu’à la neuvième man­
che ils réussirent aux applaudisse­
ments de la foule à égaliser les 
chances en .portant le résultat à 
8 à 8.

Confiant, et avec une ardeur di­
gne des meilleurs éloges, le Ste- 
Brigide augmenta ses chances de 
trois points dans la lOème man­
che; il voynît déjà la victoire lui 
sourire, lorsque le Barsalou. venant 
au bâton à son tour, exécuta un 
grand ralliement qui égalisa de 
nouveau les chances.

A ce moment le Barsalou n’avait 
qu’un homme de retiré et deux 
coureurs sur les buts. Un grand 
coup fut frappé par Larocque dans 
le champ gauche, mais Lamothe 
était là pour le retirer après une 
grande course. Il lança la balle au 
deuxième but, pour retirer un cou­
reur que l'arbitre Cyr déclara sauf: 
décision qui déplut à Lamothe qui 
s’empressa de protester, suivi du 
gérant Barrington. Finalement 
tous les joueurs s’en mêlèrent et, 
avant que l’arbitre en chef Morin 
n’ait eu le temps d’agir. Barrington 
attaqua sauvagement Syr qui dut ri­
poster de son mieux pour se proté­
ger.

L'acte impardonnable de Barr­
ington coûta la victoire à son club 
car Morin accorda la partie au Bar­
salou. Ge dernier mérite de sin­
cères félicitations pour sa tenue 
irréprochable durant cette joute 
mouvementée. A part ce regretta­
ble incident, la joute fut l’une des 
plus passionnantes de la saison et 
le public ne l’oubliera pas de sitôt.

RESULTAT PAR MANCHES
R. H. E.

Stc-Rrigide.002 001 005 3—11 15 (I 
Barsalou. .013 102 001 4—12 18 5

Batteries: Donat, Cardinal et
Paré; Deslaurier, Gauthier et Dazé. 

Arbitres: Morin et Cyr.
SECTION JUVENILE 

Jos. Martin Idée, 12 Lachine Bowl­
ing. 1.
Arbitres: Cyr et Peat.

L’ASSOCIATION
AMERICAINE

..Les parties d'hier:
Louisville...................11 14 3
Columbus............... fl 14 1
Williams, Tincup et Autry; Wy- 

koff, F. Maxton. Boyle et Devine.
Milwaukee................... 5 10 4
Minneapolis....................4 6 1
Buvid et Shea; Benton et Grif­

fin.
Kansas City............. 8 10 2
Saint-Paul.................13 19 1 i
Thomas. Sheehan et Angley; | 

Moore, Betts et GrabowskL

LE HANDICAP 
COTE-DE-LIESSE 

A HOGARTY
Le King’s Park a eu une autre 

bonne journée hier car pour un 
lundi l’assistance était très consi­
dérable et les courses ont été fort 
contestées.

Hogarty, appartenant à l’établis­
sement G. Berry, a remporté sa 
quatrième victoire consécutive de 
la saison canadienne en gagnant le 
Handical Côte-de-Liesse hier après- 
midi, à King’s Park. Sur sept par­
tants. Pan a pris la deuxième pla­
ce et Guy Frazier a décroché le 
troisième argent.

Les jockeys Greenberg, Cut 
Busch et Kiniry ont été mis à l'a­
mende à la sixième course pour 
désobéissance au poste de démar­
rage.

PREMIERE COURSE, 6 furlongs, 
bourse $400.

Galopin Diamond 116, Bryson.
Probate 116, Wood.
Innkeeper 116. Moore.
Balsam Lake 106, Mitchell.
Brevet 106. Kefover.
Retainer 106. Clements.
Vestry 107, McCabe.
Salvathorn 110, Kiniry.
Temps 1.10. Piste rapide.
Pari de $2 sur Galopin Diamond 

a rapporté $18.90 en premier, $5.- 
45 en deuxième et $3.95 en troisiè­
me. Probate $3.20 en deuxième et 
$2.95 en troisième. Innkeeper $8.- 
55 en troisième.

DEUXIEME COURSE, 5 1-2 fur- 
longs, bourse $400.

My Helen 106, Tryon.
Peter M. 111, Taylor.
Danbaum 114, Dugan.
Vigor 106, Greenberg.
Special Account 106, Dewain.
Hippias 116, Kiniry.
x-Acquakanock 103, Feeney.
Reigh Celene 114, Collins.
x-Speake Easy 111, Moore.
Wandering Times 116, Wood.
Enjoyment 116, Murray.

Ont pairé.
Temps 1.11.
Pari de $2 sur My Helen a rap­

porté $24.10 en premier, $8.90 en 
deuxième et $4.90 en troisième. Pe­
ter M.. $7.35 en deuxième et $5.90 
en troisième. Danbaum $4.05 en 
troisième.

TROISIEME COURSE. 5 1-2 fur- 
longs. bourse $400.

x-Light o’Dawn 116, Tryon.
Whitlow 106, Mitchell.
Little lmp 105. Kefover.
Yankee Rich 116, Thomas.
Knight of Merci 11 116 Wood.
x-Enticement 101, Feeney.
Magnita 106, Moore.
Cano 111, Taylor.
Little Black Sheen 109. Collins.
Light Mover 106, Dewain.
x-Keehan 108, Finley.
Oak Leaf 106, Clements.

Chicago . . 
Cincinnati . 

Batteries:

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

Les joutes disputées hier dans les 
séries des ligues majeures de base­
ball ont d°nné les résultats sui­
vants:

LIGUE NATIONALE
RHF

New-York . 403 003 012—13'16 T 
Philadelphie 120 251 010—12 22 4 

Batteries: Fitzsimmons, Pruett,
Hevlng, Chaplin, Hubbell et O’Far- 
rell; N’ichols, Hansen, Collard et 
McCurdy, Hensa.

R H E
010 000 100— 2 » 2 
000 002 20x— 4 7 1
Malone et Hartnett; 

Campbell et Styles.
R H E

Boston ... 000 000 010— 1* 6 () 
Brooklyn . . 000 101 OOx— 2 7 0 

Batteries: R. Smith et Spohrer; 
Moss et Deberry.

R H EPittsburg . . 100 000 251— 9 12 ï
St-Louis . . 020 000 120— 5 7 0

Batteries: French et Hemsley;
Bel], Haid, Lindsey et Mancuso. 

LIGUE AMÉRICAINE
R H E

Détroit . . . 000 020 001— 3 12 ï
Chicago . . 020 000 000— 2 4 1

Batteries: Writehill et Desautels; 
Henry et Berg.

R H E
Détroit . . . 110 000102— 5 12 4
Chicago . . 310 100 40x— 9 11 2

Batteries: Herring, Sullivan et 
Hayworth; Caraway et Tate.

R H E
Washijfton . 101 021 300— 8 13 1
Boston . ., 000 000 010— 1 8 1

Batteries: Crowder et Spencer à
Morris, Durham, Bushey et He- 
ving, Connally.

H H E
St-Louis . . 012 000 210— 6 11' 3 
Cleveland . 000 001 000— 1 8 0

Batteries: Blarolder et Ferrell; 
Jablonowski, Bean et Myatt.

Les autres clubs non cédules.

LA REUNION
DE MONT-ROYAL

UNE BONNE ET FINE TOUCHE

Les préparatifs de la réunion de 
Mont-Royal, qui sera inaugurée jeu­
di se continuent et on anticipe une 
réunion superbe. Lors de son pre­
mier meeting, Mont-Royal a dû lut­
ter contre une température désa­
gréable mais pour celui qui s’en 
vient on anticipe du beau temps. Et 
avec une piste à son meilleur et les 
chevaux en bonne condition il n’y 
aurait rien de surprenant de voir 
tomber bien des records.

Le programme de. la matinée 
inaugurale sera le suivant:

1ère course, $500, 3 ans et plus, 
division canadienne, 1 1-16 mille.

2e course, $500, 3 ans et plus, 6 
furlongs.

3e course, $500, 
furlongs.

4e course, $500,
1-16 mille.

5e course, handicap de Thôtel 
Corona, $800, 3 ans et plus, 6 fur- 
longs.

6e cour«e, $500, 3 ans et plus, 1 
mille 70 verges.

7e course, $600, 3 ans et plus, 1 
1-16 mille.

Le classement des équipes
LIGUE INTERNATIONALE

SINS

'10 pour
25*

3 ans et plus, 6

4 ans et plus, 1

Ont pairé
Temps 1.10 3-5.
Pari de $2 sur Light O’Dawn a 

rapporté $3.60 en premier, $2.65 
en deuxième et $2.30 en troisième. 
Whitlow $7.40 en deuxième et $3.- 
85 en troisième. Little lmp. $4.60 
en troisième.

QUATRIEME COURSE, 6 1-2 fur- 
longs, bourse $400.

Cannonade 109, Clements.
Ruthie 105, Greenberg.
Dalila 109. Collins.
x-Eunice Atwell 109. Kennedy.
x-Powder 107, Dewain.
Guerson 116, Whitaker.
Pennsylvania II 110. Feeney.
Top Cook 116, Brochue.
Sonata 112. Dugan.
Seapen 111, Kiniry.

Ont pairé.
Temps 1.25 1-5.
Pari de $2 sur Cannonade a rap- 

po’-’é $3.10 en premier. $2.85 en 
deuxième et $2.35 en troisième. Ru­
thie $4.60 en deuxième et $2.60 en 
troisième. Dalila $2.75 en troisiè­
me.

CINQUIEME COURSE, 6 fur- 
longs, bourse $700.

Hogartv 115, Greenberg.
Pan 107. Mitchell.
Guy Frazier 112, Kiniry.
The Abbott 107, Finley.
Tasman 95. Kennedy.
Letalone 110. Tryon.
Balai d’Or 110, Clements.
Temps 1.45 4-5.
Pari de $2 sur Hogarty a rappor­

té $7.10 en premier. $4.49 en deu­
xième et $3.15 en troisième. Pan 
$5.45 en deuxième et $3.50 en troi­
sième. Guy Frazier $3.50 en troi­
sième.

SIXIEME COURSE, 1 1-16 mille, 
bourse $500.

Twelve Sixty 107. Dewain.
Wander Lou 106. Clements.
Pat O’Connor 106, Greenberg.
Cut Bush 111, McCabe.
Trustee Crowe 105. Kennedy.
Merry Mont 110. Kiniry.
Gold Dust 105. Whittaker.
Fair Lad 111, Taylor.
Temps 1.52 4-5.
Pari de $2 sur Twelve Sixty a 

rapporté $9.80 en premier. $4.35 en 
deuxième et *3.10 en troisième. 
Wander Lou $4.05 en deuxième et 
$3.50 en troisième. Pat O’Connor 
$3.45 en troisième.

SEPTIEME COURSE, 1 M6 mil­
le. bourse $500.

Wrackeen 107, Clements.
Rockland Boy 109. McQuay.
Tom Kanty 113. Bulcroft.
Golden Twig 107, Tryon.
Madame Emilie lOfi, Mitchell.
King Wave 105, Greenberg.
Brass Band 107, Dewain.
Non Stop 114. Feeney.
Hobson 107. Kennedy.
Deviner 107, Dugan.
Temps 1.53 2-5.
Pari de $2 sur Wracken a rap­

porté $8.60 en premier. $6.65 en 
deuxième et $4.20 en troisième. 
Rockland Boy *28.20 en deuxième 
et $9.75 en troisième. Tom Kartty 
>3.15 en troisième.

G. P. P.C.
Baltimore . u . . • 51 32 .614
Rochester ..... 50 34 .595
Toronto . . » « . • 49 37 .560
MONTREAL . * • 44 38 .537
Buffalo • 38 45 .458
Newark................ 36 45 .444
Jersey City . . . 48 .429
Reading ................ • 29 54 .349

LIGUE AMERICAINE
G. P. P.C.

Washington . . . • 49 25 .662
Philadelphie. * . • 52 27 .658
New-York .... 43 31 .581
Cleveland „ . . ■ 36 40 .474
Détroit • 15 44 .443
St-I/Ouis ...... • 31 46 .403
Ch hCRgO « «. • • • • 28 44 .389
Boston................... 46 .387

LIGUE NATIONALE
G. P. P.C.

Brooklyn .... • 43 28 .606
Chicago . • 45 32 .584
New-York .. . w . • 41 33 .554
St-Louis • m ■ m • 39 34 .534
Boston................... 37 .486
Pittsburg 33 40 .452
Cincinnati . . . .. • 30 43 .411
Phidadelphie. . . • 25 44 .362

Tennis à Maisonneuve
I/C cluh Olympia a reçu la visite 

du Carillon et Ta défait par le ré­
sultat de 4 sets à 3. L’Olympia se 
trouve à remporter sa deuxième 
victoire consecutive ed sa prochai­
ne rencontre avec le Boléro, mer­
credi soir prochain, sur le terrain 
de ce dernier, est attendue aver Im­
patience des amis de ces deux 
clubs.

Le club CariBon ira visiter la 
club Playmore qui a Hi inactif la 
semaine dernière.

Voici te résultat de la rencontre 
Olympia-Carillon.

Olympia Carillon
E. Bélapger 8 G. Hébert 3
!.. Renaud 6 A. Gagnon 0
E. Brisson 3 G. Ch b rest 6
M. Prévoat 1 E. Bertrand 6

DOUBLES
L. Renaud G. Cbarest
Dr S. L «tendre 2 E. Bertrand 6
E, Bélanger G. Perron
E. Brisson 6 G. Hébert 4 
L. Lavallée A. Gagnon
Dr A. Marcotte 9 A. Pkhette 4

POSITION DES CLUBS
Boléro............................« 6 1
Olympia........................  9 5
Ptaymore........................... 2 5
Carillon............................. 4 10

Il gagne à la
deuxième ronde

Toronto. 8. — Al Foreman, 
de Montréal, champion poids 
léger de la Cirande-Bretagne, 
a mis hors de combat Sammy 
Hackett. de cette ville, dans 
la deuxième ronde d’un com­
bat. qui devait en durer dix, 
ici. hier soir.

qui vous rendra plus 
agréable chacune des 

heures—
Elles sont populaireê auprès 

de tous ceux qui recherchent 
un surcroit d'agrément— 

votre poids et votre taille sont 
ce que la Providence et vos 

repas les font—payez-vous donc 
alors le plaisir de fumer selon 

votre goût—
Et fumez les Dixie»—les donneuses 

de plaisir—douces, fraîches à la 
perfection, elles feront vos délices 

—ce sont des produits de Virginie— 
faites de feuilles dorées soigneusement 

choisies—mélangées par des experts 
qui en fout des cigarettes parfaites.

DIXIE
La CIGARETTE SUPÉRIEURE

MAINS DE POKER DANS CHAQUE PAQUET

Qui 115e  Loue/

Gaston et 
Georges

LES GARÇONS 
de. la

DOW

Quat-an+e - Love/ OoF OoF ( ôuF/j

VUS!

AH /. Tu 4ei/i*ais 
avoir pitié' de 

moi .

ava,s P^JmieuV Die -fair 
1 air a aimer» air a aimer [^servir cm verr<$

f iHm I II IJ
When good fellows 

get to-gether
C'EST

I
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M. Bennett
à Sydney

LE FER, L’ACIER, LE CHARBON
ET LE TARIF___
Sydney, N.-É., 8 (S.P.C.) — M 

R. B. Bennett a parlé hier soir au 
coeur de la région minière de la 
Nouvelle-Ecosse. Le chef conser­
vateur a tenu deux assemblées, la 
première de bonne heure à Glace 
Bay, la seconde à une heure avan­
cée dans la soirée, à Sydney.

Quelle est l’histoire de la grande 
industrie de l’acier depuis huit 
ans? a demandé M Bennett. La ré 
organisation, la diminution de tra 
vail et la situation ne semblent pas 
devoir s’améliorer tant que nous 
conserverons le gouvernement ac­
tuel. Nous envoyons 81,000,000 par 
jour aux Etats-Unis pour acheter 
des produits de fer ou d’acier. Com 
bien n’y a-t-il pas d’ouvriers amé 
ricains qui vivent aujourd’hui grâ­
ce à l’argent canadien?

En parlant de l’industrie du 
charbon, le chef conservateur a dé­
claré: Nous voulons mettre au ser­
vice de cette industrie toute la for­
ce du peuple canadien. Le gouver­
nement a consenti à la dernière 
session un octroi de $10,000 pour 
enquêter sur les possibilités de l’in­
dustrie du charbon en Nouvelle- 
Ecosse. Mais cette somme de $10,- 
000 ne suffirait pas à payer le sa­
laire d’un seul expert! C’est ridi­
cule.

11 est déplorable que le Canada 
importe des Etats-Unis chaque an­
née du charbon pour une valeur de 
$50,400,000, du coke pour une va­
leur de $6,500,000, de l’acier et du 
fer pour une valeur de $300,000,- 
000 Savez-vous combien vous avez 
perdu sur cette Ile du Cap-Breton 
pendant ua« année â cause de l’ins­
tabilité du travail, et cela d’après 
les statistiques les plus exactes? 
140,000,000. Il faut condamner tou­
te la politique tarifaire du gouver­
nement libéral, depuis 1921.

On annonce au Canada du char­
bon russe à $14.25 la tonne. Pen­
sez-vous que c’est de cette manière 
que l’on devrait suivre les recom­
mandations du rapport Duncan? 
La commision Duncan a donné une 
direction en ce qui concerne les 
droits des provinces maritimes et 
le gouvernement a déclaré qu’il 
s’engageait à suivre les recomman­
dations de la commission. Il y a 
des gens qui prétendent qu’il est 
certaines sortes de charbon que 
nous n'avons pas au pays. Mais 
qu’est-ce que le gouvernement a 
fait pour tirer parti des dernières 
découvertes de la science en ce qui 
concerne le combustible? L’attitu­
de du gouvernement, c’est un ef­
fort constant pour échapper à ses 
responsabilités et un manque de 
courage pour faire face à la situa­
tion.

Assemblées libérales
HOCHELAGA

Ce soir, à 8h., à l’école St-Ansel- 
me, rue Rouen, M. E.-C. Saint-Père, 
candidat libéral, sera accompagné 
de plusieurs orateurs.

Jeudi soir, 8h., autre assemblée 
de M. E.-C. Saint-Père à l’école St- 
Pierre-Claver, rue DeLorirnier.

VAUDREUIL-SOULANGES
A 8h., ce soir, heure solaire, à 

Saint-Rédempteur. Dr Joseph Thau- 
vette. candidat libéral, et autres 
orateurs.

Jeudi soir, 8h., heure solaire, à 
Saint-Polycarpe, en faveur du Dr 
Joseph Thauvette.

LAPRAIRIE-NAP1ERV1LLE
Cet après-midi, à 2h., heure so- i 

laire, à St-Mathieu de Laprairie. j 
Le candidat libéral, M. Vincent Du- I 
puis et le candidat conservateur, 
M. Gustave Monette, se rencontre­
ront.

TERREBONNE
Ce soir, à 8h., à St-Jérôme, en fa­

veur du candidat libéral, M. J.-E. 
Parent. Plusieurs orateurs l’accom­
pagneront.

POSTE CKAC
Demain soir, entre 9-et 10 heu­

rts, le sénateur Raoul Dnndurand 
adressera la parole en anglais et en 
français au poste CKAC. Il traite­
ra des grandes questions politiques 
actuelles.

CHAMBLY-VERCHERES
M. Amédée Geoffrion, candidat 

liberal dans la circonscription 
électorale de Chambly-Verchères, 
tiendra, d’ici dimanche inclusive­
ment, les assemblées suivantes:

Aujourd'hui, le 8 juillet, à Saint- 
Maxime et MacKayville, à 8h. du 
soir. Les orateurs seront en plus «le 
M. Geoffrion, MM. A. Thurber, C.- 
A. Bertrand. c.r„ et Paul Langlois.

Mercredi le 9 juillet, à St-Bruno, 
à 8h. p.m. Mêmes orateurs.

Jeudi le 10 juillet, à St-Marc et 
à St-Antoine à 8h. p.m. Mêmes ora­
teurs, à l’exception de M. Félix 
Messier, qui remplacera M. A. 
Thurber.

Dimanche le 13 juillet, â Verchè- 
res, à 2h. p.m., et le soir à 8h. à 
Contrecoeur. En plus du candidat 
parleront MM. Félix Messier, Er­
nest Chicoine, C.-A. Bertrand, c.r., 
Paul Langlois et autres.

DANS SAINT-DENIS
Demain soir, à la salle parois­

siale, angle Villeray et Boyer, as­
semblée du Dr Denis, candidat li­
béral dans St-Denis. M. Fernand 
Binfret, secrétaire d’Etat, le Dr De­
nis, M. E.-C. Saint-Père, M. Hector 
Perrier, avocat. Clovis Bernier, 
Gérald Gagnon et autres, parleront.

Les assemblées
de M. Duranleau

M. Alfred Duranleau, candidat 
conservateur dans Chambly-Ver­
chères, qui a commencé dimanche 
sa campagne A Beloeil et i Verchè- 
res tiendra les assemblées suivantes 
dans le courant de la semaine: mar­
di, 8 juillet, 8 heures (heure solai­
re), à Boucherville-Saint-Bruno, 
mercredi, 9 juillet, 8 heures, heure 
solaire, à McMasterville-Salnt-Basl- 
le; vendredi, 11 Juillet, 8 heures, 
heure avancée, a Saint-Lambert- 
Saint-Josaphat; samedi, 12 juillet, 
8h. 30, Greenfield Park-Saint-Maxi- 
me.
• Jeudi soir, à 8 heures, heure so- 

grande assemblée pour toiy
comté A Sainte-Julie. M. Lau» 

rent Barré parlera de questions

M. Gauthier dans 
Saint-Denis

M. GAUTHIER,""PARLANT DANS
LA PAROISSE SAINT-ETIENNE,
ATTAQUE LE DR DENIS ET LE
GOUVERNEMENT KING SUR LA
QUESTION DU CHOMAGE
M. J.-C. Gauthier, pilote et candi­

dat conservateur dans le quartier 
Saint-Denis, a tenu une assemblée 
hier soir à la salle de la paroisse 
Saint-Etienne, rue Christophe-Co­
lomb,

, Le candidat conservateur a blâ­
mé son adversaire et le parti libéral 
de prétendre à la prospérité alors 
que le pays est dans la misère, que 
nos marchés sont envahis par les 
produits étrangers et que le travail 
manque. Il a déclaré que les ou­
vriers sont dans une position plus 
critique que jamais, tout comme les 
cultivateurs dans les campagnes.

“Le Dr Denis peut parler de la 
prospérité, a-t-il dit. S’il est pros­
père, nous ne le sommes pas. Il re­
çoit $4,000 à Ottawa et voyage pour 
rien sur les chemins de fer. Il a 
tellement peur d’être battu qu’il a 
fait des démarches auprès du mi­
nistre de la marine, M. P.-J.-A. Car­
din. sachant que je suis pilote, pour 
qu’il me fasse démissionner. Je di­
rai ceci au Dr Denis: “Je suis dans 
la lutte pour y rester jusqu’au 28 
juillet, pour combattre pour le Ca­
nada, pour les Canadiens et pour 
faire rendre justice aux ouvriers.”

Le candidat s’est attaqué au gou­
vernement parce qu’il n’a pas réa­
lisé la détresse qui règne dans le 
pays et qu’il a ordonné la dissolu­
tion des Chambres sans rien faire 
pour remédier au chômage. “Si 
’avais été là et si je n’avais pas 

aidé à faire voter par le gouverne­
ment $2,000,000 à chaque province 
pour parer au chômage, j’aurais 
honte de me présenter devant vous. 
Le Dr Denis n’a pas considéré les 
ouvriers et tout ce que son gouver­
nement petit faire, c’est de convo­
quer des conférences pour s’assu­
rer de l’existence du chômage. Ces 
députés libéraux sont pour le moins 
aveugles.

Le gouvernement n’ayant proté­
gé ni les ouvriers, ni les industriels, 
ni les cultivateurs, le Canada est 
dans une mauvaise position. Nous 
sommes inondés par les produits 
étrangers et les Canadiens perdent 
leur emploi. Le charbon nous 
vient de l’Angleterre et de la Russie 
alors qu’on pourrait exploiter nos 
riches mines de l’Alberta. Nous 
donnons du travail aux mineurs an­
glais et russes et nos ouvriers crè­
vent de faim. Le beurre et le fro­
mage étrangers font une concur­
rence indue à nos produits et l’an­
née dernière, on importait pour 
$6.000,000 de viande au Canada 
alors que notre viande canadienne 
restait dans les entrepôts frigorifi­
ques. C’est là la prospérité libé­
rale, une prospérité riche en chô­
mage, en misère et en concurrence 
de la part des pays étrangers.

“La province de Québec a souf­
fert considérablement aux mains 
du gouvernement libéral. Celui-ci 
l'a vendue aux provinces de l’Ouest 
afin de s’assurer le support des pro­
gressistes et de garder le pouvoir. 
En 1926, M. King, battu dans son 
oropre comté, avait besoin d’appui. 
C’est alors qu’il a vendu les provin­
ces Maritimes, Québec et Ontario 
aux provinces de l’Ouest afin de se 
mettre dans les bonnes grâces des 
progressistes. Et pourtant, c'est 
l’est qui a fait l’ouest. Le pool du 
blé a été imaginé par M. Crerar 
avec l’appui du gouvernement 
King. Comme résultat des prix éle­
vés exigés pour notre blé, nous 
avons perdu les marchés étrangers. 
Comme résultat, des milliers de Ca­
nadiens se sont trouvés sans posi­
tion pendant que les élévateurs de 
l’Ouest étaient remplis de blé non 
vendu. On ne trouvera pas de mar­
chés pour ce blé et le gouverne­
ment, afin d’aider les fermiers de 
l’Ouest, puisera dans le trésor, à 
même l’argent perçu dans l’est.

“Le gouvernement King a man­
qué à son devoir qui était de faire 
prospérer le Canada. Même au 
point de vue immigration, les libé­
raux n’ont pas pris nos intérêts. Ils 
ont fait venir quantité d’émigrés 
qui ont pris la place de nos ou­
vriers. Nous devons nous donner 
la main pour protester contre une 
telle politique. J'endosse dans son 
entier le programme de M. Bennett, 
qui est avant tout canadien,”

MM. J. Perrault et P.-A. Bonhom­
me ont aussi adressé la parole.

DANS CARTIER
M. LOUIS WOLFE EST CANDI­

DAT CONSERVATEUR

M. J.-A. Shinnick 
est candidat

M. SHINNICK SE PRESENTE 
COMME CONSERVATEUR DANS 
LAURIER-OUTREMONT ET ES­
PERE QUE LE COMITE CEN­
TRAL DE SON PARTI LE RE­
CONNAITRA COMME CANDI­
DAT OFFICIEL — UNE NOU­
VELLE CONVENTION
M. J.-A. Shinnick a accepté hier 

soir la candidature que lui ont of­
ferte un groupe d’électeurs. Il se 
dit décidé d’aller jusqu’au bout et 
espère que le comité central con­
servateur le reconnaîtra candidat 
officiel dans Laurier-Outremont.

L'assemblée, tenue au no 6254 
boul. St-Laurent, était présidée 
conjointement par MM. E.-D. Lan­
glois, Nicolas Granato et J. Dona- 
van. Le premier orateur fut M. Do­
nat Lévesque. M. Shinnick, dit-il, 
n’avait pas l’intention d’être candi­
dat lorsqu’on a commencé cette 
lutte. Nous sommes allés voir M. 
Rainville et lui avons demandé de 
désigner un bon candidat. Comme 
il ne s’en présentait pas, M. Shin­
nick a décidé de marcher. Il pour­
ra nous représenter aussi bien 
qu’un avocat de la rue St-Jacques.

Invité â parler. M. Shinnick 
monte sur l’estrade, serre démocra­
tiquement la main aux trois prési­
dents, pendant que l’assistance lui 
fait une ovation. Certains disent, 
commence M. Shinnick, que j’ai été 
autrefois libérai, mais j’ai toujours 
été conservateur depuis l’âge de 
13 ans, alors que je commençais à 
m’intéresser à la nolitique. Je n’ai 
jamais voté libéral, je n’ai jamais 
voté pour un candidat libéral.

On parle aussi de mon nom. On 
se demande parfois qui je suis. Mon 
père s’appelait John Shinnick et 
venait d'Irlande, ma mère s’appe­
lait Delphine Gougeon et résidait 
au Sault-au-Récollet, et moi je suis 
Canadien,

Nous ne pouvons gagner cette 
élection avec les conservateurs seu­
lement, il nous faut aussi le vote 
des libéraux, des libéraux qui vont 
voter bleu, et j’ajoute qui vont vo­
ter pour eux, pour leurs intérêts, 
pour leurs besoins.

M, Shinnick parle de l’ouvrier et 
en vient à la pension aux vieil­
lards. Un homme de 65 ans, qui tra­
vaille depuis l’âge de 15 ans, a don­
né 50 ans de travail au pays. Sup­
posons qu’il a gagné en moyenne 
$1,000 par année’ cela fait $50,000, 
et avec l’intérêt composé $70,000. 
Cet homme a dépensé son argent 
au pays, il a contribué à faire pros­
pérer l’agriculture et l’industrie, il 
a donc en réalité donné $70,000 au 
gouvernement. Ne trouvez-vous pas 
juste que. lorsou'il est parvenu à 
65 ans. qu’il n’a pas d’argent, qu’il 
n’est plus en mesure de gagner sa 
vie, le gouvernement lui paie une 
pension? On donne bien une pen­
sion aux juges au bout de dix ans.

M. Shinnick termine en disant 
qu’il n’est pas un orateur, qu’il n’a 
pas l’intention d’aller casser les 
vitres à Ottawa. Il espère que le 
Canada élira M. Bennett avec une 
grande majorité.

M. Lessard, ancien président du 
club ouvrier Rosemont, parie en­
suite. Il traite de diverses ques­
tions, entre autres le blé, et atta­
que à fond de train le pool du blé. 
Puis M. A.-J. Brow’n parle en fran­
çais; comme il l’a lui-même laissé 
entendre il y a place pour du pro­
grès. mais nous le félicitons d’avoir 
parlé en français: d’abord, c’est 
une marque de bonne volonté et de 
courtoisie car l’auditoire était en 
grande majorité de langue françai­
se, puis il a été parfaitement com­
pris de tout le monde. M. Brown a 
comparé les actes des libéraux et 
des conservateurs et a conclu en 
faveur de ces derniers.

En terminant, M. Brown invite 
M. Shinnick à venir dire quelques 
mots en anglais. M. Shinnick par­
le de nouveau. Il déclare entre 
autres choses qu’il ne gardera pas 
un sou de l’argent de l’organisation, 
et il promet de démissionner si M. 
Bennett ne fait pas voter la loi de 
pension aux vieillards qu’il a pro­
mise.

M. F.-A. Covert termine la série 
des discours. M. Lévesque dit en­
suite quelques mots, ainsi que M. 
Granato. A la fin de l'assemblée 
un petit groupe a manifesté du mé­
contentement. Certains repro­
chaient à M. Shinnick de faire lui- 
même ce qu’il reproche à M. Bum- 
bray: de s’imposer candidat. Ces 
dissidents dissidents (si l’on peut 
dire), voudraient une nouvelle 
convention organisée en toute jus­
tice.

elle* Dupuis mercredi
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FERMES A 6 HEURES SAMEDI ,

Offre exceptionnelle d’articles de ménage
Boyau d'arrosage

50 pieds. 
Bonne qualité 

de caout­
chouc. Com­
plet avec rac­

cords. 
Spécial,

4.29
Dupuis Frères 

—au troisième

Congélateur
A crème gla­
cée. Capacité 
2 pintes. Bon­
ne tôle galva­
nisée. Spécial,

1.19
Cuve en tâte 
galvanisée

Diamètre 
23^4 pouces. 
Hauteur 10V<2 
pouces. Spé­
cial,

.98

Bouilloires
En tôle galvanisée de haute 
qualité. Modèle No 9. Cou­
vercle en fer blanc QA

^épais^Chacune iii>;><JJJ>^^<

Balai de fibre
Bonne fibre brune de qualité
durable. Le balai . .59

Banc à cirer 
les chaussures

SOIN PARTICULIER
APPORTE AUX COMMANDES TELEPHONIQUES

PLateau 5151 — Local 111 #
12 téléphones seront à la disposition des clients qui ne peuvent 

venir au magasin 
DUPUIS FRERES—au troisième

Poêle à friture
Aluminium très épais. Com­
plet avec panier 
égouttoir................■ ■

CHAISES
LONGUES

Lèchefrite '
En aluminium “WEAR 
EVER”. Dimensions : 10Mi 
x 14A4. Chacune .53

Bois so­
lide et 
bien 

verni. 
Avec 
case 

pour le 
cirage. 
Spécial,

.49
Tondeuse de 

gazon
Modèle à 4 
couteaux de 

14 pouces 
tournant sur 

coussinets 
d’acier. Prix 

ord. 9.95. 
Pour demain 

seulement,

8.29

(Avec appuie-bras et appui-pieds, 
exclusives à la maison DUPUIS.

Nuances 
Chacune,

Même modèle
Avec parasol ou garde-soleil,

6.75
DUPUIS FRERES—Rayon du sport 

—au sous-sol

4.25

HAMACS
Pour enfants. Teinte kaki. Chacun,

1.98 e> 2.49
DUPUIS FRERES — ''Sport” au sous-sol

iDjiiwis^Erëres
J.-K. DUPUIS, près, h on or Mira AUBERT DUPUIS, présidant 
A.-J. DUCAL, * -p st dir.-gtr. ARMAND DUPUIS, sso.-très.

Mort de sir
Joseph Ward

L’ANCIEN PRËMÏTO MINISTRE 
DE LA NOUVELLE-ZELANDE 
EST DECEDE A L’AGE DE 74 
ANS.

On invite le 
commencera à

ublic. 
15.

La soirée

La convention conservatrice du ' 
comté George-Etienne-Cartier a 
c hoisi hier soir son candidat dans 1 
la personne de M. Louis Wolfe. 
L assemblée s'est passée dans le 
meilleur ordre possible. Cinq noms 
furent mis sur les rangs par les dé­
légués, ceux de MM. Louis Wolfe, 
Dr A. Cartier, Harry Gordon. Ma­
nuel Levitt, et l’ex-échevin Abra­
ham Bhunenthal. Le vote se prit 
par scrutin secret et donna 66 bul­
letins en faveur de M. Wolfe, 25 en 
faveur de M. Levitt, et 4. en faveur 
de M. BUunenthal. Les deux autres 
candidats, le Dr A. Cartier et M. 
Harry Gordon, avaient refusé la 
candidature.

L'adversaire de M. Wolfe sera 
M. S. W. Jacobs, député libéral sor­
tant de charge. M. Jacobs est dé­
puté du comté depuis 1917, Lors 
des élections de 1926, M. Jacobs 
avait trois adversaires dont M. 
Wolfe lui-même; il avait sur celui- 
ci une majorité de 2,734 voix.

Les présidents de l'assemblée 
d’hier, tenue dans la salle de l’E­
cole Olier, étaient MM. Henri Ar­
chambault et Léon Greenberg.

On sait que, le mois dernier, une 
convention qui se réclamait con­
servatrice avait choisi comme can­
didat. M. J.-A. Beaulieu, avocat; 
mais, oelui-ci après avoir réfléchi, 
a décidé de ne pas accepter coPe 
candidature. Le candidat officiel 
des conservateurs dans le comté 
George-Etienne-Cartier, est donc 
M. Louis Woife et non M. J.-A.

Commission des
travaux publics

La Commission des travaux pu­
blics, présidée par l’échevin Al­
fred Mathieu, a tenu une séance 
hier après-midi. Les échevins Lip- 
pens, Dupéré, Giklay, Auger, Drum­
mond, Lesage et Seigler étaient pré­
sents.

La commission a recommandé au 
comité exécutif de: réparer les 
abris pour l'inspection des viandes, 
réparer le mur du poste de pom­
piers no 15; accorder des vacances 
aux employés temporaires de la 
voirie apres un an de service; 
payer aux employés du chantier 
municipal les salaires reconnus par 
les unions, mais avec examen obli­
gatoire des ouvriers; d’ouvrir la 
rue. Contre, les propriétaires rive­
rains devant payer les frais; deman­
der aux entrepreneurs qui exécu­
tent les travaux de la cité de n’em­
ployer que des contribuables de la 
ville qui y demeurent depuis un 
an. ^ __

Trois candidats
dans Pontiac

Pembroke, 8. — Il y a trois can­
didats fédéraux dans Pontiac: M. 
J.-P. Côté, de Rouyn, libéral-indé-

Wellington, Noüvèire-Zélànda, 8. 
(S. P. A.) — Sir Joseph Ward, an­
cien premier ministre de la Nou­
velle-Zélande, est décédé ici hier 
après plusieurs mois de maladie; il 
était âgé de 74 ans. Le défunt a 
consacré la plus grande partie de 
sa vie au service de son pays. 11 
présida deux fois aux destinées de 
son pays et remplit nombre de 
fonctions importantes» C’est lui qui 
représenta son pays dans le cabi­
net de guerre impérial. Né le 26 
avril 1856, sir Joseph Ward fut fait 
baronnet en 1911.

Sir Joseph Ward représenta la 
circonscription d’Avaruq de 1887 à 
1919. Dès 1906 à 1912, il était pre­
mier ministre de $op pays. En 1925, 
il rentra dans la politique en se fai­
sant élire dans, la division d’Inver- 
cargill et fonda le parti d’union. En 
1928, pendant les élections généra­
les, sir Joseph Ward était en voyage 
au Canada. Le gouvernement Coates 
se trouva en minorité après la vo­
tation. Sir Joseph reçut aussitôt 
un télégramme de ses amis, il tra­
versa en toute hâte et il réussit à se 
trouver .assez d’alliances pour pou­
voir donner un gouvernement au 
pays. Ce n’est que le 15 mai der­
nier, devant la maladie qui ne vou­
lait pas lâcher prise, que sir Joseph 
Ward abandonna la direction des 
affaires de son pays qu’il confia 
aux mains de son ministre des ter­
res, M. G. W. Forbes.

LA NAVIGATION
LA BARRIERE TARIFAIRE

LE “PRINCE HENRY”
Prince-Rupert, Colombie anglai­

se, 8. — Le “Prince Henry”, nou­
veau navire de la Canadian Nation­
al Steamships, « fait sa première 
escale à Prince-Rupert, à la fin de 
la semaine dernière. Le maire a of­
fert une canne au commandant du 
nouveau paquebot, le capitaine Dan 
Donald.

LE CAPITAINE CAPPER
1æ capitaine R. Capper, qui était 

surintendant de la compagnie Cun- 
ard à Montréal depuis dix ans, 
vient d’ètre nommé à un autre 
poste à Liverpool. Ce marin a été 
décoré de la “Distinguished Ser­
vice Cross” pour sa conduite lors 
du torpillage, par un submersible 
allemand en 1918, de l’ancien “Au- 
sonia”, qu’il commandait à cette 
époque-là.

MOUVEMÊNT DES PAQUEBOTS 
Le Duchess of Atholl. du Pacifi

LE VOYAGE DE
L’UNIVERSITÉ

BELLE RECEPTION A SAINT-BO- 
NIFACE
Winnipeg, 8 — Le train spécial 

du Pacifique Canadien affecté aux 
voyageurs de l’Université de Mont­
réal a passé par cette ville hier. 
Une délégation de Canadiens fran­
çais de la capitale manitobaine et 
de Saint-Bon ifacc a fait un accueil 
chaleureux nux voyageurs.

Après des excursions en auto­
cars le jour, les voyageurs, le soir, 
ont été reçus officiellement par la 
Société Saint-Jean-Baptiste de St- 
Boniface. La réception a eu lieu 
sur le terrain de l’archevêché. Sa 
Grandeur Mgr Béliveau a souhaité 
la bienvenue aux visiteurs. Dans 
son allocution, Mgr l’archevêque 
de Saint-Boniface a souligné les 
heureux effets que de:! voyages de 
ce genre peuvent avoir: Ces voya­
ges nous réchauffent le coeur et 

_________ _ nous montrent que le vieux chè­
que Canadien, parti de Liverpool, teau-fort de Québec n’oublie pas
arrivera à Montréal vendredi.

L’Albertic, de la compagnie 
White Star, parti de Liverpool, ar­
rivera à Montréal samedi. _

Le Minnedosa, du Pacifique Ca­
nadien, parti de Glasgow, arrivera 
à Montréal samedi.

Le Montrose, du Pacifique Cana­
dien, parti d’Anvers, arrivera à 
Montréal samedi. ,

L’Andania, de la compagnie Cli­
nard, parti de Liverpool, arrivera 
à Montréal dimanche. ,

L'Aurania, de la compagnie Cu- 
nard, parti de Southampton, arri­
vera à Montréal lundi.

L'Empress of France, du Pacifi­
que Canadien, parti de Southamp­
ton, arrivera à Québec vendredi.

L'Empress of Australia, du Paci­
fique Canadien, parti de Québec, 
arrive « Southampton aujourd hui.

Le Melita, du Pacifique Cana­
dien, parti de Montréal, arrivera à 
Glasgow demain.

Le Duchess of Bedford, du Paci­
fique Canadien, parti de Montréal, 
arrivera à Liverpool vendredi. 

UAlaunia, de la compagnie Cu-

les
dit.

avant-postes de l’Ouest, a-t-il

Washington, 8. (S. P. A.h—‘L’am­
bassadeur de Grande-Bretagne est 
en pourparlers avec le Trésor des

S doulnp11 rSÆSS i arrivera à
le «charaemenl d'une raraaivoa rte l}^li”mIfe ia compaanie Op
X5; d"or.aS;K.ye. Ce,. ; ÏÏÎÏÆVLpSh"4*1- 4
On vertu du tarif Hawley-Smoot que i-nerpooi annancn^—_
les douaniers interdisent le dé-j ^
barquement de ces marchandises Ring présente 
fabriquées par des détenus. L'am- ' , ^___ j

M. Victor Doré, directeur du voy­
age, M. J.-H. Daignault, président 
de la Société Saint-Jean-Baptiste, 
et M. Henri Lacerte, président de 
l’Association canadienne-française 
d’éducation de l’Alberta, ont aussi 
prononcé des allocutions.

Dans la nuit, les voyageurs ont 
quitté Winnipeg pour Régina, où 
ils arriveront aujourd’hui.

Quatre candidats dans 
Carleton

Ottawa, Ont., 8 (S.P.C.) — 11 y 
aura probablement quatre candi­
dats dans le comté conservateur de 
Carleton. Les libéraux ont choisi 
hier M. N. M. Cummings et les con­
servateurs le député sortant, M. 
Garland. M. W. L. Gourlay se pré­
senterait comme indépendant et M. 
R. O. Morris comme franc conser­
vateur.

bassadeur soutient que le gouver­
nement des Etats-Unis devrait don­
ner un délai de deux mois avant 
d’appliquer cette clause du nouveau 
tarif et il demande, en tout cas. que 
les autorité» permettant le déchar­
gement des navires qui naviguent a 
destination des Etats-Unis présen­
tement.
AU CLUB DES MARINS CATHO­

LIQUES
Demain aura lieu la soirée ré-

un chèque de SI,500
Victoria, C.A., 8 (S.P.C.) — M. 

Mackenzie King a présenté hier un 
chèque de $1,500 nu jeune Ray­
mond Le Huquet de Victoria, ga­
gnant d’un concours photographi­
que, organisé par l’Association des 
photographes de l'Amérique du 
Nord.

"Je fais mes meilleurs souhaits 
au jeune Le Huquet. a dit M. King 
en souriant, et qu’il deviendra un 
bon libéral”.

CHEMINS
DEFER.

_^  _________ ___aura   _
pendant: M. F. C’ Cahill, libéral ! créative que le comité d’éducation
ministériel; et Gbarles Bellec, con-(civique de la Ligue du progrès ci- — 'TT*’-------
servateur^ _ vique offre chaque année au club ; L*» COrpt» de M.
A-mMfcdT Tnmhuy "■,rou«

Mlle Idola Saint-Jean dHT'soirée^Mme G.UT.PHo1iÜaîüe, Le corps
Mlle Idola Saint-Jean, candidate ( pianiste

de M. Joseph-Eugène

dans Üiaint-Dems, | topran 
tiendra une assemblée jeudi soir, à ! tralto 
8 heures, àj’école des Saints-Anges, | Quin

'nt-Jo-''nF-est nlusfeurs autres.

indépendante 
dri

Dans Laurier-Outremont
M. Joseph Mercier, candidat li­

béral dans Laurier-Outremont, a 
ouvert officiellement son comité, 
hier soir, au no 6552, rue Saint- 
Laurent.

Les orateurs étaient MM. Joseph 
Mercier, Dr Ernest Poulin, D.-L. 
Desbois, Dr Albert Gélinas, P.-E. 
Wilson et M. Lacombe.

M. Mercier déclare que l’admi­
nistration libérale a été excellente. 
Notre dette a été diminuée de $250,- 
000,000, les taxes de $118,000,000, 
par année, et chaque année depuis 
nuit années, le gouvernement a ter­
miné l’exercice financier par un 
surplus de plusieurs millions.

11 dit que le budget Dunning a 
été fait pour développer le com­
merce du Canada et partant pour 
développer l’industrie et donner de 
l’ouvrage à ses habitants.

M. D.-L. Desbois explique que la 
crise actuelle est due au krach du 
marché de la Bourse et à la mé­
vente des blés qui immobilisent 
des centaines de millions de capi- 
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Billets valables à partir de 
midi, le vendredi, de même 
que toute la journée, samedi 
et dimanche.
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M. John Hackett
dans Stanstead

Ayer’s Cliff, Québec, 8. — M. Johq 
T. Hackett, c. r., de Montréal, a éta 
choisi à l’unanimdté hier, à une 
convention conservatrice tenue ici,
Sour représenter le comté d< 

tanstead aux prociiàines élection! 
fédérales. La convention libérais 

aura lieu aujourd’hui, ici même.

M. Turgeon est
encore à l’hôpital

Baltimore, Maryland,i* A
8. — On

rapportait peu d’amélioration 
hier dan« l’état de M. Adélard Tur­
geon, président du Conseil législa­
tif de la province de Québec, actu­
ellement à l’hôpital John Hopkins. 
M. Turgeon a subi une opération 

eu après son arrivée, et madame 
urgeon est ici depuis quinze 

jours. Les médecins espèrent ce­
pendant que leur patient poum/ 
retourner au Canada sous peu.

ft'T'


